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SAINT MARTIAL
PriantpourlesAquilains,particulièrementpourIesLimoageaux.



SUR

LA VIE ET LES MIRACLES

DE

APOTRE D AQUITAINE,

PATRON DE IA VILLE DE LIMOGES,

ENRICHIEDENOTESHISTORIQUESSURLIMOGES,
ETSURLACONFRÉRIEDECESAINTAPÔTRE,

SECRÉTAIREDELAGRANDE- FRÉRIEDESAINTMARTIAL.

C'estmoiquiaifaittouslesSAINTS;
,. c'estmoiqui leurai donnéma
' grâce; c'estmoiquilesaiétablis

dansmagloire.

IMIT.DEJ.-C.,liv.III, eu.B8.

LIMOGES.

CHEZMARTIALARDANTET FILS,IMP.-LIBRAIRES.

1835. s





DES ÉVÊQTJES DE LIMOGES.

EXTRAITDURITUEL.- 1774.

1 SAINTMARTIAL.
2 Saint Aurelien.
3 Ebulus.
4 Atticus.
5 Emerinus.
6 Hermogenianus.
7 Adelphius Ier.
8 Dativus.
9 Adelphius II.

10 Exuperius.
11 Astidius.
12 Rorice Ier.
13 Rorice II.
14 Exotius.
15 Saint Ferreol.
16 Saint Asciep.
17 Saint Loup.
18 Simplicius.
19 Félix.
20 Adelphius III.
21 Rusticus.
22 Hertgenoberlus.
23 Coesarinus.
24 Ermenus.
25 Salutaris.
26 Aggericus.
27 Saint Sacerdos.
28 Aussindus.
29 Saint Cessateur.

30 Ebulus.
31 Regimpertus.
32 Àudacher.
33 Stodilus.
34 Aldo.
35 Gerlo.
36 Anselme,
37 Turpio.
38 Eblus.
39 Hildegarius-
40 Alduiri ou Hilduin.
41 Gerald I.
42 Jourdain de Larron.
43 Iterius-Chabot.
44 Gui de Larron.
45 Humbauld.
46 Guillaume de Uriel.
47 Pierre Viroald.
48 Eustorge.
49 Gerald IL.
50 Sebrand-Chabot.
51 Jean de Veirac.
52 RernarddeSavenne;.
53 Gui de Cluzel.
54 Guillaume du Pui.
55 Durand d'Orlbac.
56 Aimeric-la- Serre-

rde-Malemort.
57 GilberldeMalemort.
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58 Regnaud de Laporte.
59 Gerard Roger.
60 Helie Taleyran.
61 Roger-le-Fort.
62 Nicolas de Besse.
63 Jean de Gomborn.
64 Jean de Cros.
65 Aimeric Chatti de la

Jaussac.
66 Bernard deBounneval
67 Hugues de Magnac.
68 Ramnulie de Pérusse

des Cars.
69 Pierre de Montbrun.
70 Barthon deMontbasI
71.BarthondeMbntbatsII.
72 René de Prie.
73 De Montmorency.
74 Charles dé ViUiers

del'Isié-Âdam.
75 A. Lascaris deTende.

76 Jean de Langheac.
77 Jean de Bellai.
78 Antoine Sanguin.
79 DeBourguognonibus.
80 De Laubespinel,
$ 1Jean deLaubespineII.
82 Henride laMafioniel.
83 Dela MartonieII.
84 Franc, de la Fayette.
85 L' deLascaris-Durfé.
86DeCarboneldeCanisy.
87 A. De Genetines.
88 De l'Isle du Gast.
89 Du Coetlosquet.
90 Du Plessis-d'Argen-

tré.
91 Marie-Jean - Philip-

pe Du-Bourg.*
92 Gaston de Pins.
93 Prosper de Tour-

nefort. **

*C'estsousl'épiscopatdeMonseigneurDU-BOURG, queNapo-
léonIerfutsacréetcouronnéEmpereurdesFrançais, àNotre-
DainedeParis,le4décembre1804, parlePapePieVII.Après
son divorce,en décembre1809,ce puissantMonarqueosa
attaquerlaTiare:PieVIIfutenlevédesonpalaisle6juillet1810,
parlegénéralRadet,ettransportéàSavone; delàà Fontaine-
bleau.Lesdésastresde MoscoufirentdétrônerNapoléon, qui
mourutà Sainte-Hélène,le 5 mai1821,et replacerleSaint
Pèresurle trônedelacanilaledumondechrétien.

LePapePieVII,ayantquilléFontainebleau,arrivadansle
Limousin.MonseigneurDU-BOURG, accompagnéde plusieurs
ecclésiastiques,serendità laMaison-Rouge,et futadmisauprès
duSaintPère.SaSaintetéarrivaàLimoges,levendredi, 28jan-
vier-1814,à deuxheuresaprès-midi: ellevit la population
prosternée,recevantlabénédictionpapale.

**LapremièremessequecetEvêquecélébraà Limoges, fut
devantlachapelledeSaintMartial,enmai1825.



NAISSANCEDESAINTMARTIAL.

au
Sous le régne d'Auguste, empereur des Ro-

mains, et le 25 décembre 747 de la fondation de

Rome, naquit le Messie attendu depuis 4000
ans. 11vint pour réparer notre nature en la pre-
nant lui-même, et nous rendre le droit à la
félicité éternelle. Ala voix de ce divin Législateur,
lés peuples de Jérusalem , de la Judée, de la Sa-
marie et de la.Galilée , se réunirent et écoutè-
rent ses préceptes. Marcel et Elisabeth, de la
ville de Rama et de la tribu de Benjamin, furent
des premiers à recevoir la doctrine du Christ.
Leur Fils unique MARTIAL,né l'an 15 de J.-C.,
suivit constamment Jésus. C'est une croyance
certaine et de tradition, que Saint Martial fut ce

jeune garçon qui fournit les cinq pains et les deux

poissons avec lesquels le Sauveur du monde
nourrit cinq mille personnes (l) ; que c'est le
même enfant qui servit de modèle pour démon-

(1)SaintJean, chàp. 6 , v. g et 10.
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trer la vertu de l'humilité (1); et qu'il fut l'un des

septante-deux Disciplesque le Rédempteur choi-
sit pour soulager les Apôtres (2).

Le Saint-Esprit étant descendusur les Apôtres
(3), l'Eglise fut formée et établie pour exister
dans tous les siècles. Fidèle à sesprincipes Saint
Martial s'attacha à Saint Pierre, et le suivit à
Antioche et &Rome.

APOSTOLATDE SAINTMARTIAL.

L'an 44 de Jésus-Christ, le Princedes Apôtres
établit son siège pontifical dans la capitale du

monde, et dans la maison du sénateur Pudencè,
située au bas des monts Viminal et Exquilin.

Deux ans après, Jésus-Christ apparut à Saint
Pierre et lui ordonna d'envoyer Saint Martial
dans les Gaules pour y prêcher l'Evangile. Saint
Pierre, obéissante Notre Seigneur,donna à cet

Apôtre les dernières instructions apostoliques, et
nomma Alpinien et Austriclinien pour ses Co-

adjuteurs. Ces trois Saints reçurent la bénédiction
du chef de l'Eglise, et partirent de Rome unis de
coeur et d'esprit (4).

(1)SaintLuc, chap. g, v. 47et 48.
(a) Tradition Limousine: Collin,p. 216; Rituelde

Limoges,année1774.
(3)Actes desApôtres, chap.2 , v. 3et 4.
(4) Origène, Eusèbeet Spondan, font remonter la

Missionde SaintMartialau tempsdes Apôtres, et la

rapportentà SaintPierre, qui arrivaà Romel'an 2 du

règnede Claude. Pendant son séjourdanscetteville,
Saint Martial habitaitla maisondu consulMarcellus,
et fondaun oratoirequi est aujourd'huil'égliseNotre-

amein via lata.



Arrivés à Colle de Val d'Elza ( Granciano ) (1) ,
et à la suite de grandes prédications, Austriclinien
fut malade et mourut. Saint Martial pénétré de

douleur, se décida à retourner à Rome pour
consulter Saint Pierre sur la manière dont il devait

agir. Le souverain Pontife, informé de cette
contrariété, remit à Saint Martial le bâton sur

lequel il s'appuyait et lui dit dé tout espérer de
Jésus-Christ. Saint Martial retourna à Colle, fit
ouvrir le tombeau de Saint Austriclinien, déposa
le bâton sur lui, et à l'instant Saint Austriclinien
revint à la vie (2). ,

SAINTMARTIALDANSLESGAULES.

Toujours animés par la foi, nos Saints quittè-
rent Colle, et firent leur entrée dans la Gaule

Transalpine.
Ce vaste pays, aujourd'hui la France , avait

été conquis par les Romains. Jules-César le divisa
en trois grandes parties, les Belges au nord, les
Celles au milieu, et les Aquitains au sud.

L'Aquitaine était gouvernée par un pioconsul.
Claude (3) avait nommé Jumus Silanus à ce

(1) Colle, petite ville d'Italie, en Toscane, à dix
lieuesde Florence, et quatredeSienne.

(2)GregorioLombardelli, religieux, auteurd'un ou-
vrage imprimé à Florence eni 1595,par GeorgioMa-
resiotti, dédiéà ClémentVIII, rapporte cemiraclequi
contribua puissammentà convertir les habitans de
Colle, dontla piétéfit bâtir un oratoiresur le tombeau
deSaint Austriclinien,et plustard unecélèbreabbaye.

(3) Cefut sousle règnede sonprédécesseurnommé
Caligula, quel'Evangilefut annoncépar les Apôtreset
que les Fidèlesfurent nommés-Chrétiens.
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proconsulat, et lui avait donné pour conseillers;
Aurelius (Saint-Aurelien), et Anterius (Antere ou
André).

La première ville de l'Aquitaine où nos Saints
s'arrêtèrent fut Toull (1) : là ils prêchèrent l'E-
vangile de Jésus-Christ. Saint Martial y guérit
une démoniaque nommée Arnoul : bientôt après
il ressuscita le fils du gouverneur appelé Nér va,
qui se fit baptiser ainsi que son père et 3,500
personnes. Ils renversèrent leurs idoles , pour
offrir la seule victime digne de Dieu : l'hostie
sainte , le pain sacré; et l'on ne vit plus couler le

sang des animaux; ni des hommes, sacrifices
horribles dignes des esprits infernaux. .

Nos Saints ayant demeuré deux mois dans
Toull, se rendirent à Ahun V petite ville sur la
Creuse; Les habitans Jlfes.maltraitèrent; mais
revenus de leur erreur,'ils se soumirent et em-
brassèrent la foi. Saint Martial y guérit un para-
lytique.

ARRIVÉEDE SAINTMARTIALALIMOGES.

Un jour que Saint Martial était en prières ,
le Sauveur du monde lui apparut (2), et lui dit :
« Ne craignez pas, mon cher Martial, de des-
» cendre dans la ville de Limoges, parce que
» j'ai dessein de vous y glorifier.» L'Apôtre d'A-

(1)Toull estune ville dela Marché, sur le Mont-
Barlot.Sesruinés attestentque c'était unedes plus for-
tes placesdesGaules, qu'il y avaitun templefréquenté,
et qu'elle fut le séjourd'un prince.

(2)Le 16juin : l'Eglise de Limogesinstituaunefête
en l'honneurde celle apparition, au quatorzièmesiè-
cle.
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. quitaine obéissant à Jésus-Christ, se mit en route
avec ses deux Coadjuteurs, et ils arrivèrent dans
la capitale du Limousin. Us logèrent chez une
veuve nommée Radegonde , qui demeurait prés
du château de Léocadius. Ainsi, ce premier
Evêque de Limoges, prit possession de son siège
épiscopaî, aux calendes de.mai-, l'an 46 de J.-C,
4 de Claude , 2 de Saint Pierre (l).
,. Dans ce temps-là:, Limoges, ville fondée 1243
ans avant L-C., ( sous Gécféon), par le roi Le-
movix , était bâlie sur la rive droite de la Vienne,
et s'étendait de la Roche-au-Gotjusqu'au Naveix.

Cette,ville, faisant partie des Gaules , concourut
à la défense commune contre les Romains. Se-

dulius, prince qui jouissait d'une grande réputa-
tion parmi les Gaulois, conduisit dix mille Li-
mousins à la défense d'Aise (2) , en Bourgogne,
et fut tué sous les murs de cette place.

Après,la célèbre bataille dé Clermont, en Au-

vergne , où 300,000 Gaulois furent vaincus et
leur roi Vercengentorix tué, Jules-César, géné-
ral romain , nomma Duracius , fils de Sédulius ,
procpnsul d'Aquitaine ; Senebrunus lui succéda :

(1) Bonaven!ure-de-St-Amable,carme déchaussé,
tome2, page 183.

LesCarmesDéchaussés, ou Petits-Carmes, avaient
une,communautéétablieen 1623, au prieurédéSaint-
André., situé dans la bassecité,de Limoges, aujour-
d'hui le couventde la,Visitation.
. (2)Aujourd'huiSainle-Rejne,villageprèsde Semur,
à onze,lieuesde Dijon, bâti à mi-côtedela montagne
sur le plateaude laquellesont les ruines de cettean-
ciennecapitaledesMandubiens, prisepar César, l'an
de Rome 701. Diodore l'appelait la métropole des
Gaulcs.

'
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Lucius à Sénebrunus , Léocadius (1) à Lucius>
et Junius-Silanus à Léocadius.

L'empereur Claude , voulant conquérir l'An-
gleterre , ordonna à Silarius de se joindre à Ves-

pasien pour cette expédition. Ce proconsul partit
pour l'armée, et pendant son absence, nos Saints
arrivèrent à Limoges.

Saint Martial connaissant toute l'importance
de son apostolat pour annoncer le Christianisme
dans une ville aussi grande que Limoges, s'y
disposait par de ferventes prières. Mais la répu-
tation de Thaumaturge que les nombreux mira-
cles lui avaient obtenue , l'avait devancé. Su-
zanne , veuve du proconsul Léocadius et mère de
Valérie, sachant qu'il était dans le voisinage, le
fit prier de venir à son château pour guérir un

frénétique. Saint Martial, jugeant par-là qu'il
pouvait facilement commencer ses prédications ,
se rendit à son invitation et fut introduit auprès
de Suzanne qui l'accompagna au lit du malade,
sur lequel l'Apôtre d'Aquitaine fit le signe de la
Croix et par ce moyen le guérit radicalement.

Après cette guérison miraculeuse (2) et après

(1)Léocadiusfitbâtir le pittoresquechâteaude Chà-
lucet, près duVigen, dont les ruines attirent encore
les curieux.

(2)L'hommejudicieuxsoumetsa raisonà la croyan-
ce desmiracles, parce qu'il pense que l'Auteur des
lois de la nature peut lesinterromprequandil le veut,
et jamaisils nefurentplusnécessairesque dansles pre-
miers siècles de l'Eglise, oùil fallait convertir les
Païens et les arracher à l'idolâtrie. «Dieupeut-il faire
» desmiracles, dit lePhilosophede Genève; c'est-à-

» dire, peut-il dérogerauxloisqu'il a établies? Cette
» questionsérieusementtraitée serait impie, si elle
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avoir réfléchi mûrement sur les discours de Saint

Martial, Suzanne, Valérie, et plus de six cents

personnes reçurent le baptême. Bientôt après,
l'Apôtre d'Aquitaine eut la liberté de prêcher la
doctrine de Jésus-Christ. Il entra dans la ville ,
instruisit le peuple dans les temples , sur les pla-
ces publiques, et le nom de J.-C- était dans toutes
les bouches , et retentissait au sein des familles.

Les Limougeaux étaient étonnés de ce nou-
veau , mais sublime dogme : Dieu est esprit, et
ceux qui l'adorent, doivent l'adorer en esprit, et
envérité (1) ; ils admiraient ces maximes : Vous
aimerez le Seigneur votre Dieu, de tout votre coeur,
dé toute votreâme, et de tout votre esprit ; et vous
aimerez votre prochain comme vous-même (2) ;
cette unité catholique : Il n y auraqu'un seulpas-
teur et un seul troupeau (3) ; celte vraie égalité ,
qui ne peut être trouvée que dans le sein du
Christianisme: Ne faites point acception des per-
sonnes (4) : Honorez tous les hommes (5) ; et cette

espérance indestructible : Au tempsdela résurrec-
tion , les hommes et les femmes seront commeles

Anges de Dieu (6) : les Limougeaux, disons-
nous , n'osaient faire éclater leur joie en voyant,
par l'établissement d'un Culte nouveau, étein-

» n'était absurde: ce serait faire trop d'honneurà ce-
» lui qui la résoudrait négativement, de le punir ; il

;» suffiraitde l'enfermer.«( Lettrede la Mont., p. 94.)
(1)SaintJean , chap. 4 , v. 24.
(2)SaintMarc, chap. 12,v. 3 et 31.
(3)Saint Jean, chap. 10, v.16.
(4)SaintJacques,, chap. 2 , v. 1 et 9 ; Saint Paul,

aux Ephésiens, chap. 6 , y. 9.
(5)I. Epitre de SaintPierre, chap. 2 , v. 17.
(6)SaintMathieu, chap. 22, v. 3o.

2



dre ces vieilles, divisions d'ilotes, d'esclaves, de

captifs, qui étaient la honte de la sociétéhumaine ;
mais ils attendaient impatiemment l'occasion , et
bientôt elle se présenta. ,

CONVERSIONDE SAINTATJRELIEN.

Les deux conseillers de Silanus, Aurelius et
Anterius, étant spécialement chargés des céré-
monies de la religion païenne, furent indignés
que Saint Martial prêchât une religion qui dé-
truisait la leur. Ils le firent arrêter et mettre
en prison (1). L'Apôtre d'Aquitaine, suivant sa
coutume, espéra tout de Dieu : sa prière finie ,
ses fers tombèrent, une lumière divine l'en-

vironna, et les portes de la prison s'ouvrirent.
Au même moment, un furieux orage s'éleva, la

pluie tombait par torrens, les éclairs se succé-
daient , le tonnerre grondait de toutes parts, et

pendant ce bouleversement de l'atmosphère , la
terre trembla. Alors, les prêtres idolâtres, cons-

ternés, se retirèrent dans leurs temples pour y de-
mander du secours à leurs fausseset impuissantes
divinités. A,peine Aurelius et Anterips y furent-
ils prosternés , qu'un coup de foudre les renversa

par terre et leur ôta l'exislence. (2)Aussitôtle ciel
devint calme et serein. Les personnes sensées re-
connurent que cet ouragan n'avait eu lieu qu'en;
punition des outrages que Ton avait faits à Saint

(1)D'aprèslesAnnalesduLimousin,tome2, p.237
SaintMarlialfutarrêtéà l'amphithéâtrequiétaitsur les,
bordsde laVienne, aujourd'huiplaceSainte-Félicité,
et la prisonétait situéeoùétaitbâtie l'églisede Notre-
Damede la Règle, aujourd'huileSéminairë,,

(2)La Traditionest : quecesdeux prêtresidolâtres
furentfoudroyésouestbâti léclocherdeSàint-Etienne.
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Martial : plusieurs se rendirent près de lui, le

prièrent de sortir de sa prison ; et même le sup-
plièrent de s'intéresser aux prêtres foudroyés.
L'Apôtre d'Aquitaine, cédant à-leurs instances,
ressuscita ses deux persécuteurs, qui se conver-
tirent et furent baptisés , ainsi que vingt-deux
mille personnes. Aureliusreçut le nom à'Aurelien
(1) , et Anteriuscelui d'André. L'Eglise de Li-

moges célèbre la fête de Saint Aurelien , le 10
mai. Ce digne Evêque eut la précaution d'écrire
l'Histoire de Saint Martial, dont une copie en

parchemin était déposée dans les archives de

l'abbaye de ce grand Apôtre , où le religieux
Lombardelli puisa les faits qu'il décrit si bien.

MARTYREDESAINTE-VALERIE.

Après la campagne des Romains contre les

Anglais , Silanus revint à Limoges. Ce procon-
sul s'empressa de reprendre ses projets de ma-

riage dont les fiançaillesavaient déjà été célébrées
du consentement de la belle, mais modesteValé-
rie , seule héritière des grands biens de la famille
de Manilius, et qui venait de fermer les yeux à
ce qu'elle aimait le plus dans ce bas monde , à
Suzanne , sa tendre mère.

(1)SaintAureliensesanctifiaà la suitedeSaintMar-
tial, etsesmériteset sesvertusle rendirentdignede lui
succéderdansl'épiscopat.UneEgliselui fut dédiéeen
1475, et uneGonfrérienombreuse.composéedesmar-
chandsbouchers de Limoges, a soin degarderet de
conserverle Chefprécieuxde ce secondEvêquedeLi-
moges, dans un reliquaireà demi-corps, tout enar-
gent. Le drapeau septennalet la cocarde de celte
Confrérie, sontblancset verts.



Les sentimensde la fille deLéocadiusn'étaient

plus en faveur d'un prince mortel : elle avait fait
voeu de virginité, et ne respirait que pour
Jésus-Christ.

Silanus instruit du changement deValérie, lui

envoya un message pour qu'elle parût en sa pré-
sence. Cette jeune vierge se recueillit et-prît la
résolution d'obéir et de se rendre auprès du pro-
consul. Quittant son château pour la dernière
fois, elle se fit annoncer au palais proconsulaire,
(situéprès la Vienne,âdroite du Pont-St-Martial),
et peu après s'y présenta accompagnéede sesfi-
dèles gouvernantes. Là, se jetant aux pieds de
Silanus, et prenant la parole avec une modestie

angèlique, Valérie lui dit : a Prince , vous n'i-
» gnorez pas qu'à votre départ pour aller com-
» battre les ennemis du peuple romain, dont
» vous êtes l'un des plus illustres citoyens, ma
» main vous fut promise par celle qui avait le
» droit de fixer ma destinée, et que mon coeur
» y consentait. J'aurais même cru être la plus
» malheureuse Demoiselle de la province (1) si
» j'avais pensé à vous préférer quelqu'àutre
» romain. Mais ce coeur, sur lequel vous aviez,
» il est vrai, quelques droits , ne m'appartient
» plus. Martial, l'homme de-Dieu, m'ayant fait
» connaître la fragilité des grandeurs humaines
» et la certitude d'une félicité éternelle, a reçu
» ma professionde religion; tous mes soinssont
» pour le salut de mon âme ; je n'aspire qu'à la
» perfection évangélique; la charité, la prière ,
» occupenttous lesmomens de ma vie ; il m'est

(1)ViedeSainteValerie; Collin, p. 684.
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» impossible d'unir ma main à la vôtre, parce
» que je veux avoir la liberté entière de vaquer
» à mes pieux exercices. Prince , imitez-moi ;
» soumettez-vous au Christianisme : pratiquez
» les vertus que mon divin époux , Jésus, com-
» mande, et nous irons tous deux ensemble
» dans le ciel, jouir des plaisirs incomparables
» qu'il y prépare pour ceux qui ont le bon-
» heur de l'aimer pendant cette vie. »

Le proconsul, dissimulant sa jalousie , répon-
dit à Valérie : « Illustre héritière des vertus du
» célèbre Capreolus.(1), quoi, vous préférez l'é-
» tat virginal à l'honneur d'être l'épouse de Si-
» lanus, d'un homme qui vous a toujours aimée,
» qui vous adore ? Par quelle fatalité ayez-vous
» changé de sentimens ? Revenez à l'époux qui
» vous fut donné par votre mère, ou craignez
» le courroux,d'un amant qui peut ordonner votre
» trépas. » « Seigneur, répartit Valérie, mon
» âme est à Jésus -Christ, et moncoeur ne palpite
» que pour lui. » Et ensuite elle garda un pro-
fond silence,

Silanus, irrité et usant de son autorité, or-
donna à Valérie de se retirer, et commanda à
son écuyer Hortarius d'aller lui trancher la tête.

L'humble et soumise Valérie n'eut pasde peine
à faire le sacrifice de sa vie, et prouva qu'elle
était embrasée de l'amour divin et d'une force
d'âme qui ne s'obtient que par une grâce spéciale

(1) AprèslaguerredesRomainscontrelesCanlabres,
anciens peuplesBasques, qui préféraient la mort a
la captivité, Octave-AuguslesurnommaLucius, aïeul
paterneldeSainte Valerie, Capreolus, pour marque
desavertu et de soncourage. 2.
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de Dieu. Heureux le prédestiné qui, dés son bas

âge a le bonheur de la posséder, et d'avoir des

parens vertueux qui le maintiennent dans ces

principes ! Alors lin"germe fécond se développe ,
l'étude fortifie sa pensée, et il devient inébran-
lable dans c'a conduite. C'est ce qui arriva â la
Patronne de Limeges.

Arrivée au lieu de son supplice, Valérie leva
les mains au ciel, et s'adressant à Jésus-Christ ,
elle lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu , qui
» m'avez fait la grâce de m'appeler à la connais-
» sance de votre loi, par les soins de Saint Mar-
» tial , recevez mon âme. ». Une voix du ciel lui

répondit : « Courage, Valerie, voici les Anges
» qui t'attendent pour te conduire à ton divin
» époux! » En ce moment , Hortarius, armé
d'un cimeterre , lui trancha la tête. Mais, par un
miracle qui étonna tout le peuple , la bienheu-
reuse Valérie prit sa tête entre ses mains,
d'un pas ferme traversa la ville en parcourant un

espace de quatre stades (quinze cents pas), et se
rendit à la basilique de Saint Etienne où Saint
Martial priait Dieu de lui donner la constance dans
une si grande épreuve de piété.

La Tradition limousine est que Saint Martial
célébrait là sainte messe. Au bruit de ce martyre
et aux cris du peuple qui disait : Au miracle ! au
miracle ! Cet apôtre suspendit ses prières , et se
retournant comme pour dire Dominus vosbiscum,
il vît la première martyre, Valerie, qui déposa à
ses pieds la palme de son triomphe. Saint Martial
attendri prononça ces mots si connus du peupler-
Limousin qui les redit avec respect :



« VerluoùsoVolério,
» Quito eintaù tochido? » (1)

Saint Martial recueillit le corps de la Vierge et

Martyre Valérie, et l'inhuma avec pompe, selon
son mérite et son rang (2), dans un sépulcre creusé
dans le roc, lieu solitaire du château de ses pères,
et cû 1'Apôtre d'Aquitaine fit élever un oratoire
à l'honneur de cette première Martyre des Gaules.

L'Eglise de Limoges célèbre le Martyre de
Sainte Valerie, le 10 décembre (3).

Il fut toujours beau et glorieux de. verser son

sang pour sa patrie, comme Bayard, Turenne ,
d'Assas, Desaix ; mais il est bien méritoire de
sceller de son sang la foi catholique 1 Le genre
humain fut réhabilité par le sacrifice du Calvaire :
le Prince des Apôtres, son illustre Frère y l'A-

(1)La traduction littérale est : « Vertueuse Valerie,
» qui t'a ainsimeurtrie? » L'idiome limousin offre de
belles expressions, qui ont été développéespar les
poètesRichard , Foucaud, Ribière, etc. : Saint Mar-
tial employale motpatoistochido, parce qu'il est éner-
gique. Si Molièreeût connu les ouvrages dés auteurs
cités dans la Nécrologiede l'érudit abbé Vitrac, il n'au-
rait pas cédé, dans une de sespièces, à son injuste pré-
vention contre laville natalede l'immorteld'Aguesseau.

(2)Un tableau représentantcette funèbrecérémonie,
est placé à la chapelle de Saint Martial, dans l'Eglise
deSaint-Michel-des-Lions.

(3) Unedes églisesde Limogesétait dédiée à la Pa-
tronne de cette,ville, Sainte.Valerie. Elle était située
rue Pont-Saint-Martial, et faisait partie.de la Commu-
nauté des Récollelsde SainteValerie, établie en 1140,
et détruite par suite de la révolutionde 1789. On y
voyait la pierre sur laquelle eut lieu la décollationde
cette Martyre. Deux rues de Limogesportent le nom
de cette Sainte, la protectricedesViergeslimousines.



— 20 —

pôtre des Nations, Etienne, Jacques, et presque
tous les Disciples de Jésus reçurent la mort en

rendant témoignage de ce qu'ils avaient entendu
et vu. Dans les premiers siècles de l'Eglise,-
combien de Chrétiens les imitèrent.. .. Mais

C'està Chateaubriandde chanter les MÀRTTRS!

CONVERSIONDE SILANUS,

VULGAIREMENTNOMMETève4e-Duc.

Hortsrius, stupéfait des merveilles qu'il avait

vues , vint les raconter à son maître Silanus : à

peine eut-il achevé de parler., qu'il tomba mort

aux pieds du proconsul (i). Silanus, effrayé de
ce qu'il avai t ouï raconter et de ce dont il éiait té-

moin , envoya chercher Aurelien et André, qui
s'empressèrent de se rendre à son palais. Cesdeux

nouveaux chrétiens lui conseillèrent de prier
Saint Martial d'avoir pour Hortariusla même bon-
té qu'il avait eue pour eux. Silanus suivit leur

avis, et Saint Martial se rendit près de lui. Des

témoignages de respect furent rendus à l'Apôtre
d'Aquitaine, qui, profitant de cette première
entrevue, peignit la puissance de la foi, et en.

sa présence , ce grand Apôtre ressuscita Hor-

tarius. Silanus se prosterna aux pieds du servi-

teur de Jésus-Christ, le pria de le recevoir au

(1)Le 2juillet 1809, les Membres de la.Grande-
Frérie de Saint Martial firent don à l'Eglise de Saint
Michel, d'une magnifiqueChâsseen bois de chêne et,
couverteen cuivre doré , pour y déposerle Chefet. au-
tres Reliquesdu grand Apôtre d'Aquitaine : elle a un
mètre 378centimètres de longueur, et 611centimètres
de largeur : leshuit panneauxreprésentent les différent
Miraclesopérés par SAINTMARTIAL.
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nombre de ses ouailles, se fit baptiser, et reçut
le nom d'Etienne. Quinze mille personnes suivi-
rent son exemple. Dès lors Etienne pratiqua
toutes sortes de vertus (1), et fut très-charitable;
car il fonda deux hôpitaux à Limoges, dont l'un
était situé sur le terrain qu'occupe aujourd'hui
l'Hôtel des Monnaies, et qui portait le nom

d'Hôpital de St.-Martiat. Le patrimoine de Sainte
Valérie fut déversé dans ces Hôpitaux pour sub-
venir au soulagement de 300 pauvres.

Après tous ces èclatans miracles et ces nom-

breuses conversions, les Limougeaux. jouirent
en paix des bienfaits dé la doctrine du Christ sous
le gouvernement paternel du duc Etienne.

Obéissant aux ordres de l'empereur Claude ,
le duc Etienne quitta Limoges et se rendit à
Rome ; et de là, il passa en Asie en qualité dé
Proconsul , où il professa le Christianisme.

Agrippine, mère de l'empereur Néron, le fit

empoisonner. Aurelius et Anterius firent en sorte

que son corps fût porté à Limoges , où il avait
choisi sa sépulture. Saint Martial, qui vivait en-
core , l'inhuma au lieu même où il était avant
1789.

RÉSCRRECTIONDE HILDEBERT.

Peu après sa conversion, le duc Etienne fit

camper une partie de son armée sur les bords

limpides de la Vienne (2). Ces guerriers s'y repo-

(t) Tacite, au treizièmechapitre de sesAnnales,parle
avec élogedes vertus socialesde Silanus,

(2)Prèsdu Palais, anciennementnomméJogenzac.
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saîent sous des pavillons. Parmi eux, se trouvait
un jeune homme d'un rare mérite, qui se nom-
mait Hildebart, et était fils d'Arcade, comte de
Poitiers. La saison des bains étant venue, la.cha-
leur excita Hildébert et ses camarades a se bai-

gner. A la suite tde plusieurs exercices de na-
tation, lé malheureux Hildébert se laissa en-
traîner dans un gouffre nommé Gouarric ou

Gorgearic, où il disparut. Ses compagnons
voulurent le secourir, mais tout fut inutile; Ar-

cade, son père, fut prévenu de ce malheur. Il

pleura, it se lamenta : vains regrets ! II fallut
avoir recours' à Saint MartiaL L'Apôtre d'Aqui-
taine condescendit aux voeux de l'infortuné Ar-
cade , il se rendit à l'endroit fatal pour la famille
Arcade et qui devint glorieux pour la foicnré-
tienne. Le duc Etienne, le comte Arcade, et leurs
officiers , suivirent Saint Martial, dont la puis-
sante voix fit reparaître le corps du jeune Hildé-
bert , et un instant après, on le vit flotter et s'ap-
procher du rivage , d'où on lé transporta sur la
tendre verdure. Cela ne suffisait pas à l'amour

paternel d'Arcade : il intercéda Saint Martial de
le rendre à la vie, et l'Apôtre d'Aquitaine jugeant
qu'il était de la gloire de Dieu de rendre le jeune
Hildebert à sa famille, lui prit la main et dit : (1)
« Hildebert, levez-vous au nom de N. S. J.-C. »

Hildebert reprit ses sens, sa connaissance ; et son

premier mouvement fut de se prosterner aux

pieds de son bienfaiteur, de M témoigner toute
sa reconnaissance, et de le prier dé le recevoir

(i) CommeSaintPierre à Dorcas,Act. 9, v 40 et4141



au nombre de ses heureuses brebis (1). Saint
Martial le releva, le remit à son père, et leur dit
de rendre gloire à Dieu , souverain conservateur
de toutes choses. Le peuple témoin de ce nouveau
miracle , se retira louant la, Providence de tous
ses bienfaits.

Le jeune Hildebert, le comte Arcade, et une

grande partie de l'armée du proconsul Silanus ,
se soumirent au Christianisme, et reçurent le

baptême.'
VOYAGEDE SAINTMARTIAL.

Le comte Arcade étant obligé de se rendre à
Poitiers , chef-lieu de son gouvernement, invita
Saint Martial à venir répandre la divine semence
dela foi, dans la.fertile province du Poitou. L'A-

(i) Toujoursdeschoses extraordinaires, dit l'incré-
dule. Il faut bien qu'onles admette, puisque l'histoire
les atteste d'une manière si positive.Tout le, monde
sonnailles prodigesarrivés lors des. tentativespour la
reconstructiondu templedeJérusalem.

L'un des plus grandset des plusacharnésadversai-
res.du Christianisme, futJulien l'apostat, empereur
d'Orient, en 362 : il réunit près de lui des sophistes,
fit fermer les écolesdes Chrétiens, enlever lemono-
grammedu Christdu Labarum, livra les églises aux
idolâtrespour les abattre , et fit tout sonpossiblepour
rétablir le paganisme.Etant à Antioche, en'363, pour
.aller combattre les Perses, il voulut faire mentir la
prophétiede Jésus-Christ, en ordonnantla reconstruc-
tiondu.templede Jérusalem: tous les Juifs prodiguè-
rent leursrichesses, et tout semblaitannoncer le suc-
cès de cette entreprise; mais un affreuxtremblement
de terre, des coups de tonnerre redoublés, et des
tourbillonsdeflammequi s'élevaientdu sein de la ter-
re , dispersèrentlesouvriers, et les forcèrentà renon-
cer à leurs travaux.
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pôtre d'Aquitainé céda à cette invitation, et une
séparation amicale eut lieu entre cesdeux grands
personnages en attendant la moment fortuné où
ils pourraient se rejoindre. Le jeûne Hildehert dit
adieu à son père , et voulut demeurer auprès de
son illustre bienfaiteur.

Saint Martial se disposa à cette nouvelle mis-
sion par'dès prières réitérées, adressées/à celui
qui peut, lorsqu'il le juge convenable, changer
les coeurs les plus impies en adorateurs zélés et
fervens. Mais avant de quitter Limoges , l'Apôtre
d'Aquitaine réunit son cher troupeau , l'avertit
de son départ, et l'engagea à persévérer dans la
pratique de la doctrine de Jésus-Christ. .Pour que
les prières fussent plus efficaces,il recommanda
aux Limougeaux d'assister aux cérémonies des
prêtres qui célébreraient dans une église l'office
divin. A cet effet, Saint Martial changea le Capi-
tale, ou temple deJupiter capitolin (1),en basilique

(1)D'aprèslesAnnalesduLimousin,tome2, p. 355,
Saint-Etienneest la premièredesEglisesdesGaules.La
preuvede cejugementestsi authentique,quel'onvoit
encoreau-dessousdu jubéunepartiedestravauxd'Her-
cule , gravéssur pierre en bas-relief, présumésrestes
du capitole.Le grandportail de cetteEgliseest sur-
montéd'unerosasseenpierresquimérited'êtrecitée,et
prouvele géniedenosancêtresen architecture. Le 25
décembre1095, le papeUrbainII, étant à Limoges,
célébrala messedeminuità Notre-Damede la Règle,
commelepremieroratoire-dédiépar SaintMartial; la
messede l'aurore dans l'églisede Saint-Martial qu'il
consacraégliseduSauveur; et la messedujour dans
l'églisemétropolitainedeSaint-Etienne,commelepre-
miersiègeépiscopalde la belleet pieuseFrance,



et la dédia à Saint Etienne, premier martyr (1).
Peu de jours après la dédicace de la cathédrale

de Limoges , Saint Martial se mit en route pour
la province du Poitou. Ses deux Coadjuteurs,
Saint Anstriclinien et Saint Alpinien, accompa-
gnaient l'Apôtre d'Aquitaine dans cette heureuse

mission, et le secondaient dans ses pénibles tra-
vaux apostoliques.

Dans toutes les villes et bourgs où nos, trois
Saints passèrent, ils prêchèrent l'Evangile de

Jésus-Christ, et Djeu coopérant avec eux, les

peuples imitèrent le comte Arcade, et en peu de

temps les Poitevins renoncèrent au culte des ido-
les et se firent baptiser.

Le Christianisme se rattache si intimement à

t,i)Saint-Etienne est la cathédrale du Diocèse de
Limoges, suffragantde Bourges.Le-clocher de celte

Eglise fut bâti en 1198, par les soins de I'évêque
Sabrand-Chabot. Le 31 juin 1571, vers l'heure de
vêpres, lé tonnerre tombasur ce clocher, mit le feu
à l'aiguilleen bois, couvertede plomb, qui soutenait
unegrande croixde fer. Dans peu de tempsle feuga-

gna l'intérieur du clocher, et se, montra au-dehors.
Le secoursque les chanoinesvoulurenty apporterne
put arrêter l'incendie, à cause du plomb fonduqui
tombaitsur les ouvriers, tant au-dedansqu'au-dehors.
A sept heures, tout le beffroi était embrasé, les flam-
mes, pousséesavecviolence, sortaient de toutesles
issuesde haut en bas. Lesclochesqui étaient aunom-
bre deonze, et dont les sonsétaientenharmonie, fu-
rent fondues.Lamatièrecouladans la rue commeau-
rait coulél'eau. Tout l'attirail de l'horloge tomba et
futconsumé.Cetépouvantableincendie, qui dura jus-
qu'àminuit, a causé la ruineentière de la flèche, de
manière que ce beau clocher n'est plus qu'une tour
d'architecturegothique.

3



la nature de L'homme qui pense, qu'il n'est nul-
lement étonnant que des populations entières se
soient soumises à la foi chrétienne. L'espé-
rance d'une éternité hienheureuse qui est innée
en nous par l'infini qui y règne, entraîne facile-
ment l'homme (1),: aimer Dieu est un sentiment
si agréable, que malgré toutes les peines et les
soucis de ce bas monde, la personne qui possède
cet amour ne s'émeut de rien et jouit d'un bon-
heur inaltérable. Aussi écoute-t-on le prédicateur
qui, comme Saint Jean (2), rapporte.tout à l'a-
mour divin (3).Saint Martial possédait cette douce

persuasion qui entraîne l'auditeur, et, comme
nous allons voir, lui attira l'affection des peuples;.

De Poitiers , nos Saints furent à Archiac , en

Saintonge, où Saint Martial guérit beaucoup de
malades.
. Arrivés, à Saintes , nos héros chrétiens y an-
noncèrent la foi, qui fut reçue favorablement.

La vertueuse comtessede Bordeaux, Benoiste;.
fut instruite des mérites et de la sagesse de Saint
Martial. Comme une autre reine de Saba , elle

quitta la capitale de la Guienne, et se rendit au-

près de l'Apôtre d'Aquitaine , à Saintes , pour ju-
ger par elle-même des miracles qui s'opéraient
et de la sublime doctrine du Christ qui y était
annoncée. Combien cette Comtesse fut ravie en

voyant qu'à la voix de Saint Martial les démo-

(1) Ja désire, j'obtiens; et je désireencore.
(LARELIGION, chantll. )

(2) I. Epitre , chap. 3 , v. 23.
(3) .... . Dieu dit : . . . Aimez-moi,
Aimez-vous, l'amourseul comprendtoutema loi.

( LARELIGION, chantVI.)



niaques étaient soulagea, les infirmes guéris, les

pauvres secourus par la bienfaisance du riche.
L'amour conjugal porta cette dame à supplier
l'Apôtre d'Aquitaine de secourir son mari bige-
bert qui était paralytique. Saint Martial, avec sa
bonté ordinaire , prit part &l'affliction de Bèr
noiste , et lui dit de tout attendre de la miséri-
corde de Dieu ; mais que pour se le rendre plus
propice , il fallait renoncer à- ses fausses divini-
tés et embrasser la loi du. Maître tout-puissant
qu'il servait; Les lumières de l'esprit et la droi^
tureducoeurde la Comtessede Bordeaux, l'eurent
bientôt décidéa en faveur de ladoctrine du Christ,
et après avoir entendu et apprécié lès instructions

catéchismales, elle reçut le Sacrement du bap-
tême des mains de Saint Martial.

Après l'auguste cérémonie du baptême de la
comtesse Benoiste, l'Apôtre d'Aquitaine remit à
cette pieuse et nouvelle chrétienne, le bâton (1)

(1) Cebâtonest connudans l'histoire sousle nom de
Vergede Saint Martial. Voicice que la Tradition li-
mousinerapporte.à sonégard :
: « Unemaladie-contagieuseravageait la villedeBor-

» deaux ; les Bordelaiseurent recours à une célèbre
» reliquequi était conservéeà Limoges,et qu'on nom-
» mait la Verge de Saint Martial. Leshabilans de
» Limogesexigèrentdesotages; ceuxdeBordeauxcon-
» sentirentà donneren cette qualité quatre de leurs
» Jurats ; mais voulant s'approprier la relique , ils
» travestirent en magistratsquatre porte-faix, surles-
» quelsle peuple de Limogesexerça la plus cruelle
» vengeancelorsqu'il s'aperçut qu'il avait été joué.
» Ils furent,enterrés jusqu'auxépaules, et leurs têtes
» servirentde but auxboulesque le peupleleur lança.»
Cette Verge était depuis conservée dans l'Eglise de
Saint André, où , plusieursfois, elle fit desmiracles.
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que lui avait donné le Prince des Apôtres, et

qui avait déjà servi à opérer la miracle indubi-
table de la résurrection de Saint Austrielinien,
eh lui recommandant de le transporter à Bor-
deaux , de le placer sur son mari, et de readre

gloire à Jésus-, seul dispensateur des faveurs du
ciel. Cette tendre épouse et zélée servante du
Sauveur des hommes, exécuta fidèrement ce que
Saint Martial avait ordonné, et le comte Sige-
bert devint un témoin vivant d'un nouveau mira-
cle , en obtenant une guéfison parfaite. ,

Nous devons rendre hommage à ce sexe pieux,
modèle de toutes les vertus. Nôn-seulèmentily
a des filles vierges qui, dédaignant les attraits
du monde , se consacrent au Seigneur et au sou-

lagement des pauvres; mais il y a des épouses
chéries , des mères tendres qui, comme Sainte

Monique savent conduire leurs époux, leurs en-
fans , dans la voie du Seigneur , et leur font mé-
riter une gloire éternelle. Tel était le caractère
de la sage Benoiste : aussi, son mari étant guéri,
s'empressa-t-il de se rendre à Angoulême , afia
de témoigner sa reconnaissance à Saint Martial ,
se soumettre à la loi de Jésus-Christ, et engager
nos Saints de venir à Bordeaux. Il dut assister au

baptême des Saints Ausonin et Aptone

Uncoeurreconnaissantprouvantune âmenoble,

Saint Martial ne fit nulle difficulté de suivre
le comte Sigebert dans la capitale de cette riche

province , qui produit en quantité la liqueur qui
sert au plus auguste des Sacremens que reçoivent
journellement lesrespectables prêtres catholiques.



L'Apôtre d'Aquitaine traversa la Garonne, fit
son entrée solennelle à Bordeaux, et se rendit au

palais de Sigebert (1)
Après quelques jours de repos à Bordeaux ,

qui furent tous à l'avantage de la propagation du

Christianisme, nos Saints quittèrent cette ville.,
et parcoururent toute la Guienne, catéchisant et

baptisant lés peuples.
De retour à Bordeaux, Saint Martial fut ins-

truit du crucifiement de Saint André-, qui avait
eu lieu à Palras en Achaïe : alors l'Apôtre d'A-

quitaine crut qu'il était de son devoir de consa-
crer et de dédier la métropole de Bordeaux, sous
le nom et l'invocation de ce grand Apôtre et

Martyr , son parent, et le frère de Saint Pierre.

RETOURDE SAINTMARTIALALIMOGES.

L'Apôtre d'Aquitaine et ses Coadjuteurs dési-
rant' continuer leur pieuse mission , firent leurs
adieux au comte Sigebert et àl'heurèuse Benoiste,
son épouse , et quillèrentBordeaux.

Arrivés à Àgen,- Saint Martial y prêcha le
Christianisme, et y convertit un grand nombre
de personnes. Ce fut de même à Toulouse, dans
le Rouergue, dans le Gévaudan , dans le Vélay,

. (i)LaTraditiondit:QuenosSaintsy firent leur entrée
en 56,par la Porte-Basse,bâtie sousl'empereurAuguste,
oùon voyaitde nosjours le Petit Bordeaux , statue go-
thiqueen pierre, très-renommée. Ils se rendirent au
palais qui plus tard fut nommé de Galien :on voyait
encore en 1805les ruines de ce palais, situé près de
l'église Saint-Surin. Parmi les antiquités conservées
dans celte église, on remarquait un SaintMartial prê-
chant la Foi et convertissantle grand-prêtre Sigilbert.

3..



et dans le Quercy. Nos Saints éprouvèrent une
persécution à Gahors ; mais ils sortirent victo-
rieux de prison, et .convertirent à la Toi leur per-
sécuteur, même le geôlier Astolphë.

'

Oubliant les riants, coteaux de la. Charente, et
delà Garonne, nos Saints sourirent à la vue Ses
lieux pittoresques que présentent les montagnes.,
les ruisseaux et les bois du Limousin : leurs coeurs
se dilataient en voyant ces habitations, couvertes
de chaume , mais qui renfermaient des âmes
embrasées d'un amour qui lès élevait vers leur
Créateur, et qui lui rendaient un culte pur de

sang et-de concupiscence.: partout ils virent que
la doctrine qu'ils avaient prêchée n'avait pas été
oubliée ; qu'au contraire , semblable à l'arbre qui
orne nos guérets et- qui produit des fruits qui
nourrissent nos laborieux cultivateurs lorsque les

frimats les font demeurer en repos au sein de
leur chère famille , cette doctrine divine avait

produit des branches qui ne seront jamais jetées
dans le lieu pu il y aura desgrincemens de dents :
ils jugèrent par eux-mêmes , que je grand avan-

tage du Christianisme est d'établir une civilisa?-

tion qui porte les hommes à s'aimer et à s'ai-
der mutuellement. Les populations entières se

prosternaient devant eux pour recevoir la béné-
diction paternelle et apostolique du grand Saint

Martial, et c'est entouré d'un nombreux et pieux
cortège que- nos Saints arrivèrent à Limoges , au
milieu d'un troupeau plein d'affection pour des

pasteurs si dignes d'être aimés des peuples.
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DEDICACEDE L'EGLISESAINTPIERRE.

Tandis que Saint Martial élevait des temples
vivans où devait résider l'amour de l'Eternel, le
duc Etienne, pour apaiser ses remords, faisait
bâtir une église sur le tombeau de son illustre

Victime, la vierge Valérie (1). Au retour de l'A-

pôtre d'Aquitaine , que le Proconsul reçut ma-

gnifiquement , il. fut convenu entre ces deux

grands personnages, que la dédicace de cette

église serait faite avec toute la pompe que méri-
tait l'hommage public dû au Prince des Apôtres
auquel elle serait consacrée.

Le premier Evêque de Limoges fit publier par-
tout et désigna Je jour de -cette solennelle céré-
monie .-le duc Etienne y invita toutes les plus
marquantes personnes des provinces limitrophes;
celte célèbre cérémonie eut lieu le 6 des noues de
mai an 70: une foule immense de peuple y assista;
le duc Etienne orna l'autel de quatre couronnes

d'or, d'une croix , de six chandeliers ; d'un en-
censoir ou même métal. « Pendant la cérémonie,
»Saint Martial fut environné d'une lumière ex-
» traordinaire, que personne ne pouvait regar-
» derfixement, et qui se répandit dans toute
» l'Eglise. » A la fin de la cérémonie, Saint Mar-
tial fit une très-belle prédication, après laquelle
le clergé et le peuple rendirent gloire à Dieu.
Trente-six prêtres furent désignés pour chanter
l'office divin, parmi lesquels on comptait André

( 1)Vieduduc Etienne; Collin, p. 172.



(Anterius), l'ami de Saint Aurelien, et le jeune
Hildebert, fils du comte Arcade (1).

MORTDE SAINTMARTIAL.

Saint Martial ayant vu tomber à ses pieds les
idoles, anéantir le Paganisme et son affreuse ty-
rannie, établir la sublime doctrine du Christ,
dans toute l'Aquitaine , et observer les cérémo-
nies catholiques , ne pensa plus qu'à l'heureux
moment où son âme irait dans le sein de Dieu

jouir des biens célestes qui lui étaient réservés.

Un jour que ce Saint Apôtre était en prières ,
le Sauveur du monde lui apparut de nouveau et
lui dit qu'il avait assez travaillé pour sa gloire,
qu'il était content de son amour, et qu'il eût à
se préparer pour recevoir le salaire de ses péin-
blés travaux. Saint Martial toujours fidèle à la
voix de son maître, se disposa à quitter ce bas
monde. Mais voulant voir son troupeau chéri pour
la dernière fois, il réunit les peuples dans un

champ , hors ville; leur récapitula tous les points
delà foi qu'il leur avaitprêc-hée., leur rappela les

(1)D'après les Annales, t. a,.p. 356, l'église qui fut,,
dédiéepar Saint Martial;reçut lé nom deSaint-Pierre-,

du-Sépulcre. La chapellede Noire-Damede la Cour-
tine était conliguëà la grande EglisedeSaint Martial,
rebâtie par ordre dé Louis-le-Débonnaire.« Cequ'il y
a de certain , dit M: Labiche de Reignefort, c'est
» quel'architecture decette dernière (la'Chapelle) pa-
» raissait être de la plus haute antiquité.» L'églisede

Saint-Pierre-du-Queyroix( de Quadrivio), qui existe

aujourd'hui, ne date quedu milieudusixièmesiècle,
étantbâtie par ordre de l'évêqueRoriceIl.
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instructions., et les préceptes qu'il leur avait

donnés, et finit sa prédication en leur donnant sa
bénédiction paternelle. Tout le peuple versa des

larmes de sensibilité , et fut extasié de voir l'A-

pôtre d'Aquitaine entouré d'une lumière divine ,
et d'entendre une voixdu ciel qui dit : « Sors de
» ton corps, âme bénie ; et parce que tu as,quitté,
» pour mon service, ta patrie et les parens,
» viens jouir des délices éternelles. » Toute l'as-
semblée la vit monter dans les cieux.

Ce trépas miraculeux eut lieu le dernier jour
de juin , dé l'an 74 de J,-C. , 1e 59e de son âge,
et le 28e de sa mission.

Ainsi se termina la carrière de ce grand homme,
le glorieux Saint Martial, notre père dans la
foi catholique, apostolique et romaine ; plus di-

gne de nos hommages et de notre admiration,
queles Alexandres , les Césars, et autres conqué-
rans , qui doivent être regardés comme les fléaux
du genre humain , tandis que des hommes com-
me Saint Martial en sont les bienfaiteurs: aussi
voit on citer avec vénération les noms des pre-
miers chrétiens. Aux sophistes seuls , im bus de la
bile voltairienne, permis de critiquer; mais qu'il
sachent que leur maître ne sut pas seulementres-

pecler, dans Jeanne d'Arc, l'amour de la patrie.
Une quantité de miracles eurent lieu pendant

les funérailles de l'Apôtre d'Aquitaine, qui se fi-
rent avec foute là pompe que méritait l'homme
de Dieu et le père des peuples. Le corps fut porté
par Austriclinien, Àlpinien , André et Hildebert.
Aurelien ( alors évêque) officia pontificalement.

« Lorsqu'on portait son corps en terre, le ciel
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» s'entrouvrit tout lé long du chemin, comme

» pour marquer le lieu où il devait être inhu-
»- mé. »

Il fut déposé prés des tombeaux dé Ste Valérie
et du duc Etienne, qui avaient été bâtis par Ama-
fius (S.Amafre), architecte de Silanus(l). Le Pape
Jean XXII, ordonna, par suite , qu'on célébrerait
la fète de Saint Martial , avec les mêmes solen-
nités que, celles des douze Apôtres. L'Eglise de

Limoges la célèbre le 30 juin. Le peuple Li-

mougeau entretenait douze cierges allumés jour
et nuit devant le tombeau du Patronde leur ville,
qui les a toujours protégés et ne les abandonnera

jamais dans leurs calamités. La Grande-Frériede
Saint Martial maintient cette pieuse coutume.

GUÉR1SONMIRACULEUSE.

Le lendemain de l'inhumation du corps de
Saint Martial, dans le même tombeau où on le

voyait encore avant la révolution de-1789, un

paralytique de Toulouse et quatre aveugles furent

guéris après que Saint Aurelien, successeur de
Saint Martial à l'épiscopat, les eut touchés avec
le suaire de l'Apôtre d'Aquitaine (2).

MORTDE SAINTALP1NIEN.

Cinq ansiaprès le décès de Saint Martial, Saint

Alpinien rendit son âme à Dieu , et fat inhumé

(1)Annalesdu Limousin,tome2, p. 575.
(2)Collin, vie deSaint Martial, page 237. « Quand

» Unauteur grave, dit lejudicieux Fleury-,préface de
» l'histoire,ecclésiastique, page 7 .nommé les auteurs
» plus anciensdont il a tiré ce qu'il raconte, il doit être
» cru.»
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auprès de son Evêque (1), qu'il avait suivi cons-
tamment et aidé dans ses fonctions apostoliques.
Sa fête sa célèbre le 27 avril. Il est le Patron dé
la ville d'Aixe , prés Limoges. Ses reliques fu-
rent transportées à Castel-Sarrasin, ville du Lan-

guedoc, prés de Montaubian , et leur vénération

autorisée par le pape Clément VIII.

MORTDESAINTAUSTRICLIN1EN.

Saint Austriclinien mourut peu de temps après,
et son corps fut inhumé près de ses deux chers

compagnons, Sa fête se célèbre le 15 octobre.

SUCCESSEURSDESILANUS.

Après la mort du duc Etienne , Sabinus Cal-
minius fut nommé proconsul d'Aquitaine,et étant
zélé à la Religion chrétienne, il fit bâtir plusieurs
églises. ,

Sergius Galba lui succéda, et Julius Agricola
fut le dernier proconsul de l'Aquitaine.

CONCLUSION.

Le Christianisme établi, nos ancêtres se plai-
saient à raconter à leurs enfans les faits dont ils

(1)Lacoutumedesanciens était de brûler les morts
ou de les ensevelir hors ville. Saint Martialédifiaun
cimetièrepour enterrer les Chrétiens,il était situéprès
la portePanelet fut connusousle nomde Saint-Augus-
tin-lez-Limoges.Ce ne fut qu'au treizièmesiècleque
l'on commençad'enlerrer les morts dans l'enceintedes
villeset dansles églises. NosSaints furent exceptésde
l'anciennecoutumevu leurs éclatansmérites. Aujour-
d'hui lecimetièregénéraldeLimogesest aunorddecette
ville. 11fut bénit par MgrDu-Bourg, le 10avril 1805.
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avaient été témoins oculaires : ces enfans les rap-
portaient à leurs descendans, de manière qu'il
s'est maintenu une Tradition constante; et une
pieuse émulation qui a produit des Saints nom-
breux dans la province du Limousin : les per-
sonnes qui ne pouvaient pas embrasser l'état ec-

clésiastique , étaient bien aises de faire partie
d'une Confrérie. La multiplicité des églisès et des

couvens à Limoges, la foi profonde, la piété fer-
vente et le dévouement sans bornes des fidèles
de cette ville, la firent surnommer là ville sainte.
Parmi les Confréries , on distingua toujours celle
de Saint Martial, qui a su conserver le Chef pré-
cieux de ce grand Apôtre d'Aquitaine(l) J^malgré
toutes, les révolutions et les guerres qui ont eu
lieu, et qui, de nos jours, se composede citoyens
dévoués et vertueux, imitateurs du zèle de leurs

pères. Ils se font un devoir sacré de garder leur
saint dépôt, et d'être attachés du fond du coeur.
à la Religion Catholique. Espérons que leurs

successeurs, animés du même zèle et des mêmes

sentimens , se perpétueront de sièclesen siècles,
obtiendront des hommages sincères à leur puis-
sant et glorieux Protecteur, et seront toujours les

premiers à donner l'exemple de la fidélité chré-
tienne. Alors le pieux étranger répétera :

a J'ai vule peupleen foule, aumilieude Limoges,
» Suivreet porter sonSAIMTen chantantseséloges.»

(1) Le drapeau,septennalet la cocardequ'arborent
Messieursles Membresde la Grande-Frériede Saint
Martial,lois des Ostensions,sontblancset amarantes.
LesAnnalesdu Limousin, tome2 , page664, parlent
avantageusementdecetteantiqueet civiqueContrérie.
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INTRODUCTION.

La révolution de 1789 ayant ébranlera mo-,
narchie et l'autel ? le glorieux Chef de l'Apôtre
d'Aquitaine, Saint Martial, quitta le lieu de sa

sépulture, où la piété denos pères lui rendait sans
cessé des hommages, et fut transporté, dans

l'église de Saint-Michettdes-Lions ', -bientôt le
fameux décret de l'assemblée législative qui or-
donnait la déportation des prêtres, qui refusaient
de prêter serment lia constitution de 1791, obli-

gea la majorité du clergé,à quitter la France. La,

paroisse de Saint-Michel se trouvant sans pasteur,
M. Imbert, pour sauver le Chef de l'Apôtre A'A-

quitaine des mains des impies, le transporta chez
lui, et le plaça avec précaution dans sa chambre.

Le concordat de 1801, rétablissant la paix dans

l'Eglise de France, Monseigneur Du-Bourg occu-

pa le siège épiscopal de Limoges ; M. Martin la
chaire pastorale de Saint-Michel, et les fidèles
Catholiques reprirent le cours de leurs pieux de-
voirs.
, Le premier sentiment du successeur de Saint

Martial, fut de rechercher le Chef de ce grand
Apôtre : il sut que la famille Imbert le conservait

précieusement des pourparlers eurent lieu , et le

jour futfixé pour la translation du Chef de l'Apôtre
d'Aquitaine.

Une cassette placée dans la Châsse de Saint
Martial contient les procès-verbaux en date du 7



et 30 juin 1803, constatant les faits et preuves de
la conservation miraculeuse du Chef de l'Apôtre
d'Aquitaine, et de sa translation à Saint Michel.
Ces procès-verbaux sont signés par M. Guillaume

Imbart , Monseigneur Du-Bourg, et plusieurs
autres témoins, notamment M. Cramouzaud,
ancien chanoine de la Collégiale de Saint Martial.

Messieurs les Fabricieris et Arniérs dé l'Eglise
de Saint Michel ayant invité Messieurs les anciens
Membres de la Confrérie de Saint Martial à se

réunir, le 9mars 1806 ces Confrères se rendirent
chez M. Dureysseix, et il fut décidé que l'antique
et civique Grandë-Frérie était rétablie.

Une fois la Confrérie de Saint Martial consti-
tuée légalement,'Messieurs les Membres s'occu-

pèrent de' procéder dans leur 'intérêt et dans
'intérêt de leurs successeurs : alors les actes

suivans furent consentis entre les parties contrac-
tantes.



COPIE DE LA PÉTITION

DÉPOSÉEENL'ÉTUDEDEM.eBAJU,

AUJOURD'HUIPRUNGNAT.

A Messieurs les Curé, Syndics , Fabriciens et
Amiers de la Paroisse de Saint-Michel-des^
Lions à Limoges.

Les Officiers et Confrères de la Grande-Frérie
de saint Martial, érigée dans l'église collégiale de
Saint Martial à Limoges ,

Ont l'honneur de vous exposer: que leur Fréfie
fut établie dans ladite Eglise en l'année 1356 ;
homologuée par le roi Jean en la même année ;
par l'Official de Limoges en 1357 ; par le Séné-
chal du Limousin et du Poitou en 1361 ; par les

Gouverneurs, Lieutenans généraux des rois d'An-

gleterre et d'Aquitaine, et par Monseigneur Ray-
mond de la Martonie, Évêqùe de Limoges, le 29
mars 1624, et rétablie par une bulle du Pape
Urbain du 18 avril 1644; qu'ils sont dans l'û-

sage :

1° De faire célébrer, le 7 juillet de chaque
année , une Grand'Messe ; fournir le luminaire
du Grand-Autel, et payer le sermon.

2° D'assister tous les mardis de Pâquesen corps
et processionnellement suivant l'usage ; de vé-



nérer la Châsse desaint Martial, dans les rues de
la Çroix-Neuve et de la Monnaie, où la procession
suspendait sa marche.

3° Le mardi de Pâques dé Ghaque'ann'éed'Os-
tension , le Confrères allaient à la Grand'Messe ;
deux des Officiers, vêtus.en noir/ avec les panon-
ceaux , assistaient à l'ouverture du Chef du saint

Apôtre, l'accompagnaient jusqu'au lieu -où l'on

l'exposait à la vénération du Public; fournissaient
deux cierges qui brûlaient sans cesse, depuis ledit
jour jusqu'au dimanche dé Quasitoodô ; que tous
les jours», pendant l'Ostensioh, ils se rendaient,
toujours avec lescierges et panonceaux, à1l'ouver-
ture et clôture du Chef, de même que les diman-

che^ jusqu'au soir,
4° Qu'ils avaient'dans ladite Église une" cha-

pelle qui leur appartenait, où ils se réunissaient,

qu'ils faisaient garder et entretenir à leurs dépens.
. 5° Qu'en 1773, fis furent autorisés par les

Âbbé , Prévôt,, £hantres;et,Chanoines deSaint-

Martial i de promener, exclusivement ; le jour de

la mi-carême , le Drapeau qui annonçaient- l'Os-

tension, dont les.Chanoines fesaient les frais dudit

Drapeau.
6° Que, éùr l'invitation que vous ayez faite aux

Confrères, de se réunir la présente année'; ils ont
fait la Cérémonie accoutumée le jour delà mi-^ca-
rême dernier.

Qu'avant là révolution ils jouissaient descentes
attachées à ladite Frérie, ce qui les mettait en
même de fournir aux frais dont on a-parléi ; mais

étant privés de se réunir, et.des offrandes qui
étaient faîtes, ils ne pourraient se rétablir s'il ne?
leur était pas accordé une quête ou rétribution.



C'est pourquoi ils ont recours à,vous. Messieurs,
pour qu'il vous plaise de leur, permettre'de faire

unerequête à la: suite, immédiatement dé.MM. les
Amiers, pour IeS'réparationsf dé Saint Martial. ;
ils offrent d'employer le produit de cette quête de

'

toute l'année; et suivantes :
If Afairefaire une' coupe en cuivre doré, pour

Remplacer celle qui.n'existe plus depuis làréyo-
lutiôn, et dé'faire faire une Châsse en bois doré,

{jour
renfer mer le Çiiëf dé Saint Martial, et faci-

iter la Procession1du mardi de Pâques.
2° Ainsi que de' faire faire des Panonceaux ar-

gentés.
3° Dé faire établir on banc dans l'emplacement

qu'il y a ; depuis la balustrade de la chapelle de-
Saint Martial , jusqu'au confessionnal, à prendre
dès fonds baptismaux, jusqu'au banc de madame
la Préfète,

4° Enfin , leur accorder aussi le droit de s'as-
sembler dans le local qui compose l'orgue rde
ladite Eglise, et ce, provisoirement, jusqu'à ce

que l'orgue sera rétabli dans ladite Eglise
tout à l'honneur et gloire de saint Martial et ré-

tablissement dela Religion dans toute sa splen-
deur et vénération. Signé, Vacguand, premier
Baile ; Genty, premier Conseiller ; Bardinet , père,
Baile ; et plus bas est écrit :

5° Leur accorder les quatre stalles dans le

choeur , savoir ; deux du coté des Fabricien , et
deux du côté des Amiers.

Et plus bas il est écrit : Nous sohssignés avons
accordeà MM.les Gohfrèresde la Grande-Frèrie de
Saint Martial , les demandes faites dans leur pé-
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tition , à Limoges, le 26 mars 1806. Signé»
Estienne père; Brisset jeune ; Reculéspète ; Russy:
Math. Nadaud ; Arnaud , Disnematin-Desalles ;
Peyroche ; Desroches jeune ; Dépéret-Muret; De-
bort ; Montégut, Curéde Saint- Michel.

Enregistré à'Limoges, le 6 novembre 1806.
Reçu un franc dix centimes, signé Reytier.

Cet acte authentique fut déposé en l'étude de M«
Baju, notaire à Limoges ( aujourd'hui, étude de
Me Prungnat ) , le 11 novembre 1806.

Ce pacte sacré, consenti réciproquement entre
Messieurs lé Curé et Fabriciens de la paroisse de
Saint-Michel-des-Lions , et les Officiers de la
Confrérie de Saint Martial, établit et assure les

privilèges elles devoirs des parties contractantes.
La minute de cet acte étant placée dans une

étude, sous la protection des lois qui maintiennent

l'intégrité de la propriété, une copie est utile à

chaque membre de la Grande-Frérie. C'est à cet
effet, qu'on l'a imprimée en tête des Statuts qui
régissent cette Confrérie. ;

CHASSE DE SAINT. MARTIAL.

Aujourd'hui 2 juillet 1809 , à 6 heures du

matin , dans la sacristie de l'église paroissiale de

Saint-Michel-des-Lions, où étaient légalement
assemblés MM. Jean-Baptiste Montégut;.Jean-
Baptiste Boisse père; Pierre Martin-Gravier ;
Bierre-Eustache Charpentier, directeur des con-

tributions directes ; et Jean-Baptiste Rouard-De-
card fils, homme de loi -; le premier Prêtre,' Curé
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actuel de ladite église de Saint- Michel-des-Lions,
et les quatre derniers Fabriciens internes en exer-
cice de la susdite Eglise, soussignés.

Sont comparus MM. Jeah-Baptiste Lingaud
père ; Léonard Deschamps ;Jean-Baptiste Bardinet

père; Léonard Gondaud aîné; Pierre Marsat;
Pierre Barry aîné ; Gilbert Vacquand père ; et

Gabriel- Bricaiïle ; les deux premiers, Bailes, les

troisième, quatrième et cinquième, Conseillers
en charge pour la présente année, de laGrande-

Frérie de Saint Martial , établie, ci-devant, dans-

l'église séculière et collégiale de Saint-Martial de

Limogés ; et ; à présent, érigée dans ladite église
paroissiale de Saint-Miçhel-des- Lions ; et les trois

derniers, de même que ledit Léonard Gondaud,
commissaires nommés par ladite Frérie, aux fins
de la confection d'une Châsse dont sera ci-après
parlé, tous demeurant à Limoges.

A été dit et exposé de la part desdits sieurs

Bailes, Conseillers et Commissaires de ladite
Frérie de Saint Martial, qu'en exécution de leur

promesse et engagement par eux :souscrits, lors
de l'arrêté du 26 mars 1806 , enregistré le 6 no-
vembre suivant, et déposé en l'étude de M- Baju,
notaire impérial, le.ll du même mois, duquel il
a.été présentement donné lecture parle sieur

Rouard-Decard, ils sont parvenus à faire faire une

Châsse, tant des dons personnels de tous les Con-
frères , que du produit des quêtes par eux faites
dans l'église de Saint-Michel, pour déposer le
Chef et autres Reliques du grand Apôtre d'Aqui-
taine ; qu'ils ont fait porter ladite Châsse dans le
lieu où nous sommes, et dont l'état et description
d'icelle suit :



Une Châsse de la longueur d'un mètre trois
cent dix-huit centimètres ',sur six cent onze cen-
timètres de largeur, y compris le dôme; huit

panneaux, représentant les différens Miracles

Opérés par saint Martial : le,; dedans de ladite
Châsse est garni d'un damas cra moisi, ainsi que
les trois coffrés, pour contenir le Chef et,autres
reliques de Saint Martiai; la s'usdîte Châsseest en
bois de chêne et couverte en cùî-vreÇflpré,et au bas

de.laquelle se trouve cette inscription : JPappar-
tiens àMMles Confrèresde la Grande-Frérie de

SaintMartial,'an 1809 ; et qu'ils sont chargés de

la; part 3e tous, les Membres de ladite Frérie
'
de

faire Tèrbise'pUfèet simple.de ladite Chasse, avec
tousses accessoires , en faveur du précieux Chef
de Saint Martial, déposé dans l'église de Saint-
Michel.

Messieurs les Curé et Fabriciens déclarèrent

accepter la remise ci-dessus faite en faveur.de

l'Eglise , et en considération du zèle religieux des
Membres de ladite Grande -Frérie ; ils les ont
maintenus dans tous les droits à eux accordés par
l'arrêté du 26 mars 1806.

Cet acte fut approuvé, le 2 juillet 1809 , par
Monseigneur Du-Bourg, évêque de Limoges

Il fut enregistré, à Limoges, le 10 même mois ;
Et il fut déposé en l'étude de MeBaju (aujour-

d'hui étude de Me Prungnat) le 13 même mois.
.La minute-étant ainsi déposée, copie en a été

imprimée pour la faire connaître à Messieurs les

Membres de la Confrérie.



(Nenouslassonspasdefairedebonnes
oeuvres,car lorsquele tempssera,
venunousenrecueilleronslefruit.

SaintPaul,auxGalates,chap.6,v.9.)

ES articles réglementaires extraits, par les
Commissaires nommés le 6 février 1820, des an-
ciens Statuts delà Confrérie, des Arrêtés du con-

seil, général de la Fabrique de Saint-Michel, des

anciens arrêtés des assemblées générales de la

Confrérie, modifiés suivant le.besoin des circons-

tancés', d'après l'état, actuel.des choses, sont et
demeurent adoptés pour être exécutés suivant leur,
forme et teneur.

ARTICLEPREMIER.

Les anciens Statuts de la grande Confrérie de

saint Martial, autorisés en l'année 1356 par lefoi
Jean et par FOfficiaHe Limoges, en l'année 1357

parle Sénéchal du Limousin et du Poitou, approu-
vés et horaologués le 20mars 1624 par Monsei-'

gneurRaimond^delà: Màrtoniei Evêquë de Limo-

ges, continueront-à être regardés et exécutés dans
les articles ci-après ,cbmme la base fondamentale
de l'institution deladite Confrérie.
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ART.2. La Confrérie est régie et gouvernée par
quatre Conseillerset deux Baiies.

ART.3. L'office des quatre Conseillerssera de

régir et de gourverner les affairesdelà Confrérie,
garder et conserver les titres, livres, papiers,
enseignement, et autres instrumens qui concer-
nent les biens temporels, meubles, revenus et
deniers de ladite Confrérie.

ART.4. Pour cet effet, il y aura un coffre fer-
mant à trois clefs,'deux desquelles seront gardées
par les deux premiers élus Conseillers, et la
troisième par le premier élu des deux Bailes.

ART.5. Ce coffre sera placé dans le lieu qui
semblera le plus sûr aux trois Membres pour la
conservation desdits titres,

ART.6. La charge des deux Bailes sera de re-
cueillir et recevoir les deniers qui seront dus et
donnés à ladite Confrérie, poursuivre les divers
intérêts d'icelle , avoir soin de la cire , cierges ;
et autres meubles appartenant au divin service ;
ensemble faire toutes les autres choses qui leur
seront ordonnées par lesdits Conseillers , ou qui
auraient été arrêtées par les Confrères en assem-
blée générale.

ART.7. Les Bailes tiendront un livre particu-
lier de recette et dépense de leur gestion, jour par

jour , pour servir de base au compte qu'ils seront
tenus de rendre chaque année aux Conseillers, et

qui, après leur apurement; sera soumis à MM.les

membres du bureau dela Fabrique de Saint-

Michel , pour être approuvé par eux.
ART.8. Les. Bailes seront également chargés de

faire, chacun leur semaine, la quête dans l'Eglis,
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pendant les.Messes, à la suite des Amiers, pour
les réparations et le luminaire de Saint Martial ;
ils pourront se faire remplacer, dans ce service ,

par ceux de MM. les Conseillers on Confrères qui
en auront le loisir, demeurant chargés, dans tous
les Gas, d'y pourvoir.

!

'^Arrêté du Conseilgénéral du 26 mars 1806.)
ART. 9. Le produit de ces quêtes sera déposé

immédiatement, et d'une manière ostensible, dans
le tronc à deux clefs placé dans la chapelle de
Saint Martial, et dont le premier Baile aura une
des clefs, la seconde étant entre les mains du

Trésorier de la Fabrique,, avec lequel l'ouverture
en sera faite tous les trois mois, dont il sera dressé

procès-verbal, qui constatera la tomme trouvée
dans le tronc.

ART.10. II y aura un Secrétaire de ladite Con-
frérie.

ART.11. Le devoir du Secrétaire sera de garder
et apposer où besoin sera., le sceau de la Confré-
rie, d'écrire sur le grand registre de la Confré-
rie, déposé dans le coffre à trois clefs, les noms
des Confrères et leur réception ; les actes des
commissionsqui seraient nommées ; les Statuts et

Réglemens qui se pourront faire à l'avenir ; les
arrêtés de compte et décharge des Conseillers et
des Bailes ; les délibérations des assemblées géné-
rales, ensemble toutes les autres affaires et choses
mémorables de la Confrérie dont il sera jugé
nécessaire ou utile de conserver le souvenir : sa
signature ne fera foi qu'autant que les choses par
lui souscrites le seront également par deux des
Conseillers.ou Bailes.

2
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ART. 12. ' Les quatre, Conseillers, les deux*
Bailes efcléSecrétaire ;ser'ontélus dans une assem-

blée générale de la Confrérie y qui devra-être

convoquée à cet effet chaque année ,1e 7juillet y
jour de l'Octave de SaintMartiaL

ART.13. Cesélections se .feront, individuelle-
ment pour chaque place, àlaplaralitêjdesisuffra-
ges , donnés, soit de vive voix, soit par scrutin
secret, ainsi que l'Assemblée le jugera convena-
ble ; il faudra la moitié des voix et une de plus
pour être élu

ART. 14. Si deux épreuves successives ne don-
naient cette majorité à aucun candidat, les suffra-

ges de la troisième épreuve ne pourraient porter
que sur les deux candidats qui auront réuni leplus
de voix ; et celui qui alors réunirait la majorité
relative, serait élu.

ART.15. Chaque nomination devant être faite

séparément , les Conseillers et Bailes tiendront le

rang deleur nomination., le premier élu cassant
avantles autres.

ART.16. Les élections ne pourront avoir lieu

que dans une assemblée générale composée de
moitié au moins des membres de la Confrérie.

ART.17. Pour cette fois seulement, les élections

faites à l'assemblée générale du 6 février 1820 ne
seront renouvelées que le 7 juillet 1821, à raison
du peu de temps qu'il reste à s'écouler jusqu'aû1-
dit jour.

ART.18. A la susdite époque du 7 juillet 182l,
deux des quatre Conseillers en charge, désignés
par le sort, seront remplacés ; les deux Conseillers
restant seront remplacés l'année suivante ; par 1a



suite ce seront toujours lès deux Conseillers plus
anciens en charge gui seront remplacés.

ART.19; Les deux Bàilés seront remplacés de la
même manière ; savoir, celui désigné par le sort,
le 7 juillet 1821 ; lé second, le 7 juillet suivant,
et par suite , à la même époque, le plus anciens

ART.20. Le Secrétaire sera remplacéi tous les

deux ans ; le premier remplacement n'aura lieu

que le ^juillet 1822.
ART.21. Les Conseillers, Bailes et Secrétaire

sortant -pourront être réélu* une foîs"seulé-

ment, et ne pourront plus ensuite être élus dé
nouveau que cinq ans après qu'ils seront sortis de

charge. : .
ART.22.Il y aura un Courrier attaché au service

de la Confrérie, lequel sera nommé par les Con-
seillers et Bailes, qui pourront également le ré-

voquer et congédier, en cas de négligence ou

manquement, dont ils sontseuls juges.
ART.23. L'officedu Courrier sera de convoquer

les Confrères, sur les ordres qui lui en seront
donnés par les Conseillers et Bailes ; d'allumer
les cierges de la Confrérie, assister aux Procession s
et assemblées, enqualité d'hnissier ou bedaud,et
généralement faire, pour le service de la Confré-
rie, tout ce qui lui sera commandé par les Con-
seillers et Bailes; les salaires du Courrier demeu-
rent fixés à soixante francs par an, il lui sera
donné un habillement distinctif aux frais de la
Confrérie ; il le laissera à son successeur.

ART.24. Avantd'entreren charge, les Conseil-
lers promettront entre les mains des Confrères, en
assemblée générale, de bien et fidèlemeht exercer
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leurs charges , faire et procurer le bien du gêné-
ral et du particulier de la Confrérie , et empêcher
qu'elle ne souffre aucun dommage par leur faute.

ART.25. Les Bailes et le Secrétaire feront la
même promesse entre les mains des Conseillers,
aussi avant d'entrer en charge. ,: À

ART. 26. Les Conseillers,seront tenus, dés le
lendemain de l'expiration de leur charge et de
leur remplacement, de;rendre compte de leur

gestion ; ils feront la remise des objets confiés à
leur garde, et dont le constat aura été établi à
leur entrée par un inventaire qu'ils seront tenus
de représenter.
, ART. 27, Le Baile sortant rendra de même le

compte de sa gestion, par chapitre de recette et

dépense, au Baile restant et à celui qui entrera en

charge, en présence des Conseillers, dans la
huitaine après son remplacement, et leur fera la
remise du registre de la comptabilité, ainsi que
des deniers dont il se trouvera comptable et de
tous autres objets confiés à sa garde.

ART.28. Le Secrétaire sortant de charge sera

également tenu dé représenter et remettre dans

les trois jours de son remplacement, en présence
de MM. les Conseillers et Bailes en charges, tous

registres, papiers et documens qu'il aura en son

pouvoir.
ART. 29. Il, sera dressé sur le grand registre

procès-verbal desdites remises et redditions de

comptes, ainsi que de la décharge qui en sera
donnée à chaque comptable. :

ART.30. En cas de retard de la part des Comp-
tables à rendre leurs comptes dans les" susdits
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délais, il en sera référé à une assemblée générale
que les Bailes seront tenus de convoquer à cet
effet, et qui avisera aux moyens de contraindre
les retardataires.

ART.31. Le nombre des Confrères est fixé pro-
visoirement à soixante-douze, et ne pourra être

augmenté que d'après une délibération ad hoc
d'une assemblée générale.

ART. 32. Il pourra être reçu dé nouveaux
Confrères jusqu'à concurrence de ce nombre.

ART.33. Les sspirans devront être proposés par
l'un des Officiers de la Confrérie , à l'une de ses
assemblées générales , et ne pourront être admis
qu'à,Rassemblée suivante, à la majorité absolue
des suffrages, c'est-à-dire, la moitié plus un.

ART. 34. Les qualités expressément requises
pour être reçu sont :ide faire profession de la foi

Catholique, Apostolique et Romaine , de prati-
quer lès vertus d'un bon Chrétien; et surtout de

remplir exactement son devoir paschal,cette obli-

gation étant également de rigueur pour tous les
Confrères déjà admis dans la Confrérie.

ART. 35. Chaque récipiendaire paiera, pour
droit d'admission, une somme de vingt-quatre
francs, qui sera par lui versée , avant son ins-

cription sur la liste générale, entre les mains
du premier Baile.

ART. 36. Les enfans mâles des Confrères, âgés
de 21 ans ; pourront être admis dans la même
forme et ne paieront que la moitié dudit droit.

ART.37. Les nouveaux Confrère, promettront,
le jour de leur réception, entre les mains du pre-
mier des Conseillers et en présence des autres

9,
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Confrères , de garder les Statuts et réglemens de-
la Confrérie, et d'en procurer le bien et l'horineur

detout leur pouvoir.
ART.38; S'il arrivait, ce qu'à -Dieu ne plaise,

que quelqu'un des Confrères se laissât aller à UDè
fie scandaleuse ; il seraavertit-'charitablement
par deux.'Conseillers; en cas d'inutilité de cepré-
mièr avis,-îl sera invité àse rendre en prèsence
des Conseillers, Bailes et Secrétaire réunis avec

quelques-uns dés plus notaibles et anciens Con-
frères ,; pour y recevoir des ïeprésentatïonsifraier-
nelles et amicales ;, si cette nouvelle tentative
n'avait pas de succès ,-il en serait rendu compte
aune assemblée générale, convoquée à cet effet,
et par la quelle le délinquant pourra être expulsé
de la Confrérie, et rayé de la liste générale de ses'

membres, à la majorité des deux tiers des voix

plus Une ; il sera procédé dé là même manière
sans admonitions préalables, au sujet de tout
Confrère qui aurait le malheur d'être repris de

justice, pour délit correctionnel ou infamant.
ART.39. Il y aura de droit, chaque année trois

assemblées générales de la Confrérie, lesquelles
seront convoquées nécessairement par MM:; les
Officiers en charge, là première, comme dit est,
le 7 juillet; là secondé, le premier dimanche de
novembre , et la troisième , le lundi avant; la
dimanche des rameaux,; elles auront pour objet
de traiter des affaires générales et particulières
déjà Confrérie, et notamment pour ce qui con-
cerne lé service dé Dieu, l'honneur de son saint

Apôtre, et les oeuvres de charité et dé misé-
ricorde.
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ART. 40. Outre ces assemblées générales, il

pourra en être convoqué d'autres, lorsque, deux
Conseillers et UnBaile le croiront nécessaire pour
les affairés et l'avantage de la Confrérie.
ART. 41. Chacun'dés Confrères sera tenu d'as-
sister à ;ces diverses .assemblées,? et s'il manquait
à trois de suite, quoique,'dûment averti, sans
empêchemens légitimes ou causé^'absence;, il lui
serait fait j par lé premier des Conseillers,.des
représentations amicales sur cette négligence",; et
si elle se 'renouvelait 'sans excuse suffisante pen
dant trois autres assemblées , il en serait référé à
la suivante, où il serait statué s'il y a lieu ou non
à l'exclusion.

ART. 42fois p|ar an i| aux époques qui
serontjugées plas. convenables par les Conseillers
et Bailes, il sera fait par eux des.visites de charité
dans Tésprisons et hôpitaux pour y. distribuer
des secours proportionnés aux facultés et res-

sources de la Confrérie.
ART43 Des,.qu'un Confrère se sentira atteint

d'une maladie grave, il en fera prévenir l'un des

Conseillers, lequel,en avertira ses Collègues et
les Bailes , qui auront soin de le visiter etcon-
soler , comme aussi de pourvoir à toutes les né-
cessités spirituelles et,corporelles;, des .moyens de
là Confrérie , et surtout de l'inviter a se faire
administrer les sâcremens,

ART.,44. En cas de décès, et sur l'avis qu'en
donnera la famille, ou que l'un des Officiers de
la Confrérie recevra de, toute autre maniére , le
Courrier sera chargé d'aller l'annoncer à tous les
Confrères présens, qui seront tenus d'assister à
ses obsèques.
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ART.45. Les Bailes seront tenus d'annoncer
sans retard ledit décès à la sacristie de l'église
Saint-Michel, pour que) conformément à l'arrêté
du conseil général de la Fabrique du 20 août

1815, la plainte soit sonnée de suite pendant
demi-heure, qu'il soit ensuite sonné à la volée,
le soir à l'Angélus, pendant un quart-d'heure , le
lendemain matin, aussi à l'Angélus, pendant lé
même espace de temps, et enfin au moment de

l'enterrement, lorsqu'il sera fait dans l'église
Saint-Michel,- quelque soit l'ordre.

ART.46. Les Bailes sont aussi chargés de pré-
venir à la sacristie là veillé du service, pour que,
conformément au même arrêté, il soit annoncé à

l'Angélus du soif par une sonnerie d'uni qûart-
d'heure ; et, le jour , pendant le même temps a

l'Angélus du matin, et finalement, au moment
du service comme à l'ordinaire.

ART.47. Aux obsèques de chaque Confrère ,
les deux Bailes , et, à leur défaut, deux Conseil-
lers ou Confrères précéderont le corps du décédé,
tenant les deux angles du poêle ou drap mor-
tuaire, portant en main chacun un Cierge avec
les Panonceaux d'argent,lesquels cierges demeu-
reront allumés pendant les obsèques, et le résidu
do la cire à la charge des parens , sera par eux
recueilli pour appartenir à la Confrérie, il en sera
de même pendant les services.

ART.48. Les Bailes seront également chargés
de faire célébrer dans la huitaine du décès, aux
frais de la Confrérie , pour le repos de l'âmé du
Confrère décédé , un service dans l'Eglise où est
établie là Confrérie, et devant sa chapelle; les



Confrères seront prévenus par le Courrier des

jour et heure de la célébration de cette messe, et
tenus d'y assister.

ART.49. Le lendemain de l'Octave de la fête
de Saint Martial, il sera fait, à la diligence des
Bailes et aux frais de la Confrérie , en l'église de
Saint-Michel , un service solennel général pour
tous les Confrères décédés ; tous lés Confrères

vivans et présens seront tenus d'y assister ; les
cérémonies ci-déssus prescrites pour les obsèques
et services y seront observées.

ART.50. 1es Confrères seront tenus d'assister
à toutes les Processions ordinaires et extraordi-
naires qui se feront en l'honneur de Saint Mar-
tial, ou lorsque la Châsse sera portée pour
quelque nécessité publique : il sera remis, à cet
effet, à chacun des Confrères présens, par les
soins des Bailes, un Cierge de demi-livre ; le
résidu dé la cire sera recueilli par les Bailes au

profit de la Confrérie.
ART. 51. Audites Processions , les deux Bailes

marcheront en tête, ayant chacun un des Panon-
ceaux d'argent de la Confrérie ; les autres
Officiers à leur suite , aussi avec des Panonceaux
qu'ils feront faire, s'ils jugent à propos , à leurs
frais, et qu'ils pourront emporter et garder en
leurs maisons pour servir de marque et mémoire
de cet honneur.

ART.52. Et comme plusieurs personnes de l'un
et de l'autre sexe, par la dévotion particulière
qu'ils ont au Saint Apôtre , pourraient désirer
de suivre la Procession, alors, sur leur demande
et par les soins des Bailes, il leur sera donné.
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par eux en payant, une demi-livre de cire, des

cierges de même poids, avec lesquels ils suivront
la Procession après les Confrères ; ces cierges
seront recueillis après la Procession par lès Bailes,
pour être employés au service de la Confrérie, et
seront les noms desdites personnes inscrits sur; le
livre général de la Confrérie, comme affiliées à
ladite Confrérie, pour participer au bien qui s'y
fait, et aux prières du Saint Apôtre.

ART.53. Seront également tenus lès Confrères
d'assister à la Grand'Messe delà Paroisse, autant

que possible, tous les dimanches de chaque mois
-et les Fêtes solennelles, dans les bancs de la Cha-
pelle de Saint Martial, concédés à cet effet par Âa

Fabrique à la Confrérie, et qui, d'après la même
concession , seront augmentés ,lorsquen les facultés
;de la Confrérie le permettront* et de concert
avec MM: de la Fabrique, par la confection d'un
nouveau banc, depuis le coin-du pilier en face de
l'Autel Saint Martial ; audit cas, ce pilier sera

revêtu d'une boiserie jusqu'aux fonds baptismaux.
( Arrêté du 7 novembre1806.)

ART. 54. Aux jours susdits ainsi qu'aux-jours
ouvriers, pour la quête, les Conseillers, Bailes
et Secrétaire, ou, à défaut, les plus anciens Con-
frères , se placeront dans- le choeur-, dans lès

quatre premières stalles basses qui,leur ont été
concédées à cette fin par la Fabrique. ( Ménie

arrêté.)
ART.55.Tous les ans; le dimanche de l'Octave,

après la grande fête de Saint Martial, avant ou

après vêpres, il sera , par lessoins des Conseil-
lers et Bailes, prêché un sermon sur la fête ou
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tout autre sujet de piété , par un Ecclésiastique
de leur choix, dont la rétribution sera acquittée
sur les fonds de la Confrérie ; tous les Confrères
en seront avertis .par le Courrier, et tenus d'y
assister. '

ART. 56.Pour faire face aux dépens que né-
cessiteront les diverses dispositions ci-dessus,
chacun des Confrères payera annuellement entre
les mains du premier Baile, 1 fr. 50 c. pour
aider à ces dépenses.

ART. 57. Ces recettes particulières, ainsi que
celles des réceptions des nouveaux Confrères, et

le-produit de la cire des Processions, services et
autres dons , seront l'objet. d!une comptabilité
particulière tenue par le" premier Baile sur un
livre séparé de celui du produit des quêtes ou des

Ostensions , pour servir aux besoins particuliers
de la Confrérie, étant formé de ses ressources

propres et personnelles , dont elle n'est pas tenue
Se rendre compte à la Fabrique.

ART. 58. Aux années de l'Ostension des Reli-

ques du Ssint Apôtre et autres Saints dé.la ville
et du diocèse, qui réviennent tous les 7 ans , il
sera fait, aux frais de la Confrérie, par les soins
des Bailes, et de concert avec MM, de la Fabri-

que de Saint-Michel, un Drapeau, qui sera pro-
mené parla ville, suivant l'ancien usage, pour
annoncer cette Ostension, et placé ensuite, pen-
dant toute la durée de ce saint temps, sur le

'
cjo-

cher de l'Eglise de Saint-Michel.
ART.59.:Par les mêmes soins, et avec le même

concert , il sera dressé dans l'Eglise de ladite

p aroisse, au côté droit de la grille du choeur, et



— 24 —

aux frais de là Confrérie, une loge décorée et or*,;
née convenablement, pour exposer à la vénéra- „
tion des Fidèles le Chef et les Reliques du Saint
Apôtre, patron de la Confrérie ; cette construc--
tion sera faite par les soins des Bailes avant le di-
manche de Quasimodo, jour de l'ouverture de
l'Ostension.

ART.60. Les Bailes pourvoiront aussi à ce que
ladite loge soit garnie de luminaire d'une ma-
nière convenable , aux frais de la Confrérie.

ART.61. Aujour de l'ouverture delà Châsse,
dont une clef est déposée à perpétuité entre les .
mains de Monseigneur l'Evêqué, la seconde en-,
tre celles de M. le Maire de la ville de Limoges,
la troisième, entre celles de MM; les Fabriciens
de l'Eglise de Saint-Michel, et la quatrième,
dans cellesdu premier Baile de la Confrérie , ce ,
dernier se reudra muni de ladite clef, et assisté de
deux Conseillers bu Confrères, à l'heure indiquée,
pour l'ouverture , à l'effet d'y assister et partici-
per en la manière accoutumée ; il en sera ainsi

pour la clôture de la Châsse, à la fin de l'Osten-
sion (Procès-verbaldu 2 juillet 1809.)

ART.62. Depuis le Dimanche de QuasimpdpV,„
jusqu'à celui de la Pentecôte, jour de la clôture ;
de POstension, les deux Bailes, qui, sur leur avis,
seront remplacés en cas d'absence ou autre em-

pêchement létgitime, par des Conseillers ou

Confrères, seront tenus de se trouver tous les

jours à l'ouverture de la Châsse , et de précéder
avec cierges et panonceaux, le Chef de Saint Mar-
tial , depuis l'Autel où il est déposé, jusqu'au
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lieu où doit s'en faire l'Ostension, comme aussi

pour le reconduire de la même manière, lorsqu'on
le rapportera à sa place ordinaire.

ART.63. Les Bailes sont également chargés de ;

pourvoir à ce que, pendant tout le temps que le
Chef restera exposé dans la loge à la vénération
dés Fidèles, l'un d'eux ou l'un des Conseillers ou
Confrères, en habit noir ', se tienne dans la loge
à côté du Prêtre qui offrira lé Chef à la vénéra-
tion , avec une tasse placée devant lui sur la ta-
blette /pour, recevoir', à titre de quête, l'argent
qui pourraêtre donné pour le luminaire de Saint

^Martial, lequel sera immédiatement versé dans ,
le tronc ordinaire.

ART.64 Les Bailes sont également chargés de

pourvoir à ce qu'au moment où les Processions
entreront dans l'Eglise, l'un d'eux ou un se-
cond Conseiller ou Confrère, toujours en habit
noir, entre avec le premier dans la loge , pour y
recevoir soit des cierges allumés qui seront re-
mis pour le luminaire de Saint Martial, et qui
doivent appartenir à la Confrérie, soit les offran-
des en cire non allumées, qui doivent être atta-
chées à l'orgue pour appartenir ensuite au Clergé,
ainsi que les offrandes en argent mises dans le

plat , placé à cet effet entre le Chef et la tasse de
la Confrérie, lesquelles appartiennent également
au Clergé.

ART. 65. Dans le cas néanmoins où le Clergé
consentirait à partager avec la Confrérie tant les
offrandes mises dans le plat que les quêtes ra-
massées dans la tasse de la loge de Saint Mar-
tial, ainsi que les cierges allumés ou non qui se-
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raient donnés par les Processions ou particuliers
lors de la vénération du Chef du Saint, les Bailes,
y donneront leur adhésion , et, audit cas, les
construction et ornement de cette loge seront
prélevés sur la massé, commune dont le surplus
sera alors partagé, y compris les offrandes pour
les Evangiles, dans la proportion Ses deux tiers .

pour le Cierge , et un tiers pour Iâ Confrérie.
ART.66. Audit cas, à là fih de chaqueséance,

l'argent provenant des offrandes dés Evangiles et
des quêtes, ainsi que les cierges remis allumés pu.
non , sauf ceux que lés dbhàtéurs auraient ex-

pressément voulu être consommés dans là logé,j
seront portés pour yrester en dépôt jusqu' au par-
tage définitif, chez M.le Curé dé.la paroisse par
M. lé Vicaire ou Prêtre dé service,

'
et le Baile,

Conseiller ou Confrère placé dans la Ipge, assisté
du sacristain: là il sera fait compte et état du
tout en présence de M. le Curé, par note double,
dont une pour le Clergé, l'autre pour la Confré-

rie, lesquelles seront conservées par chacun, pour
être représentées lors dupartage définitif, qni devra
être fait d'après les bases ci-dessus, à la fin de

l'Ostensibn.
ART.67. Lorsque , par le résultat des arrêtés

dé comptes trimestriels du produit du tronc,: il
se trouvera à la fin dé l'année , d'après l'acquit-
tement des frais ordinaires de la Confrérie,,, ui
excédant eh caisse', les Conseillers et Bailes réunis
s'entendront avec MM. les Membres du bureau
de-la Fabrique, pour, l'emploi de, cet excédant,
qui pourra être consacré en partie où totalité",
suivant les circonstances, aux réparations et en-



tretien de l'Eglise de Saint-Michel i auxquels il
est «Tans'l'intention de la Confrérie de concourir
en tout ce qui pourra dépendre d'elle , suivant
ses facultés.

'ART. 68. La stricte 'exécution des divers arti-
cles et- dessus est confiée au zèle religieux de tous
les Membres de la Confrérie, et, plus spéciale-
ment,, des Conseillers, Bailes et Secrétaire en

charge, lesquels seront tenus, sous leur respon-
sabilité , de faire connaître toutes contraventions
ou négligences , ainsi que les abus qui pourraient

's'introduire , à l'assemblée générale de la Confré-
rie» qu'ils devront convoquer à cette fin, dès qu'il
pourra y avoir lieu , afin qu'elle y pourvoie sans
retard.

Fait et arrêté en assemblée générale de la Con-
frérie de Saint Martial, le 18 février 1820 , ainsi
qu'il est mentionné en l'arrêté dudit jour ci-dessus
étendu à sa daté, et signé de tous lés membres

présens.

Pour copie conforme, Signé, Ëstienne-Lariviêre,
Marsat, Tarnaud et Vacquand fils, conseillers ;
Perrier et Dufour , bailes ; Coussy, secrétaire.

Vu et approuvé par les membres du Conseil
général de la fabrique de Saint-Michel, à Limo-

nges, le 17 février 1820.
Signé Estienne-Lariviérè, président du conseil.

Montégut Curé de Saint-Michel ; F. dë;Vau-
corbeil ,

pour le! secrétaire ; Charpentier,
Vivien, George Noualhie , Peyroche, Decoux.
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Vu, approuvé et homologué pour être exécuté
suivant sa forme et teneur, par nous M. J. Phi-

lippe Du-Bourg par la grâce de Dieuet du Saint-

Siège apostolique, Evêque de Limoges, qui
recommande l'observation des Régleiness que
nous avons faits pour toutes les Confréries.''En
notre Palais épiscopal, le six avril mil hait -cent

vingt.
Signé f M. J. Ph. Év. de Lim:

Les susdits articles réglementaires sont écrits
tout Anlong sur le grand livre de la Confrérie de
Saint Martial, et signés individuellement de la

propre main des personnes ci-dessusmentionnées.
Ledit grand livre est gardé comme minute dans
les archives de ladite Confrérie.

EXTRAIT du Registre des Délibérations du

. Bureau des Marguillers de l'Eglise parois-
siale de Sàint-Michel-des-Lions.

SÉANCEDU20 AOUT1815.

Aujourd'hui, vingtième jour du mois d'août
1815 ,le Bureau des Marguillers de l'Eglise pa-
roissiale de. Saint-Micbelrdes-Lions, réuni dans
la salle de M. le Curé de la présente paroisse,
lieu ordinaire de sa séance, il a été observé, par
M. le Président, que les Bailes de la Confrérie de

Saint Martial, établie dans ladite Eglise deSaint-



Michel, se plaignaient de ce que dans plusieurs
Occasions,les sacristains de ladite Eglise s'étaien t
refusés de sonner les cloches lors du décèsde plu-
sieurs de leurs Confrères , et qu'ils demandaient

que le bureau voulut bien prendre un arrêté qui
établirait le mode d'annoncer, par le son des

cloches", la mort des Confrères de Saint Martial,
avec injonction aux sacristains et sonneurs de
clochesde s'y conformer.

Le bureau prenant en considération les deman-
des des Bailes de la Confrérie de Saint Martial ;
considérant qu'il est juste de reconnaître les ser-
vices que cette Confrérie fend à l'Eglise , arrête
le règlement ci-après , pour annoncer au son des
cloches le décès des Confrères de Saint Martial,
enjoint et ordonne aux sacristains et sonneurs de
cloches de ladite Eglise, de s'y soumettre et de

l' xé ufer de point en point, et qu'à ces fins il
leur en sera donné connaissance.

Règlement pour la. Sonnerie des. cloches de

Saint-Michel, lorsqu'un Confrère de Saint
Martial viendra à décéder.

Au moment du décès d'un Confrère, annoncé
à la sacristie, on sonnera de suite la plainte
pendant unedemi-heure.

Le soir à l'Angelus, on sonnera à la volée pen-
dant tin quart-d'heure.

Le lendemain matin , aussi à l'Angelus, on
sonnera à la volée pendant un quarl-i'heure.

3..
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Au moment de l'enterrement, on ne sonnera
que lorsqu'il sera fait dans l'Eglise de Saint-Mi-
chel.

Le service sera annoncé la veille au mo-

mentde lAngelus, par une sonnerie d'un quart-
d'heure.

Le jour du service ,
le matin à l'Angelus, on

sonnera un quart-d'heure.
Et finalement, au moment où le service de-

vra être fait, on sonnera commed'ordinaire.
Fait et arrêté, lés jour, mois et an que dessus ;

signé au registre, Charpentier, président; Mon-

tégut Curé de Saint-Michel ; Martin-Gravier,
Trésorie ; Dechux, Secrétaire.

Pour copie conforme ;

Signé, CHARPENTIER, Président.
'

DECOUX,Secrétaire.

EXTRAIT du Registre des Délibérations du

Conseil général de la Fabrique de l'Eglise
, paroissiale, de Saiht-Michel-des-Lions.

;

SÉANCEDU 10 MAI1820.

Présens MM. ESTIENNE-LARIVIÈRE, Prési-

dent ; ANATHASELABASTIDE , Maire; MON-

TÉGUT, Curé ; CHARPENTIER ; DECOUX ;

PEYROCHE ; NODALHIER ; VIVIEN ,

Secrétaire.

Un Membre du Conseil a dit, que les Bailes de

la Confrérie de Saint Martial se plaignaient de
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ce que, sans égard aux ordres verbalement don-
nés à ce sujet au sacristain, au nom dé la Fabri-

qué ,jpâf'plusieurs dp ses Membres et par M[; le
Curé lui-même on n'offrait pas aux Membres
de là Confrérie, placés dans les stalles qui leur
sont assignées dans lér choeur, des couronnes de

pain bénit, comme il était convenu de le faire.

Plusieurs Membres ont ajouté qu'ils s'étaient

aperçus avec peine dé cette négligence, no-
tamment à là distribution du dimanche précé- j
dent.

Lé ConseiLprenàht cette observation en consi- j
déràtioh, et voulant prévenir toutes difficultés à |
l'avenir à ce sujet ainsi que sur quelques autres |
points d'égale convenance ;

A arrêté, à)'unanimité,,ce qui suit :
ART. 1.A l'avenir, et conformément aux or-

dres déjà donnés à cet égard, toutes les fois qu'il
sera fait une distribution de Pain bénit dans 1E-

glise de Saint-Michel, il sera offert des couron-
nes de ce Pain, telles qu'elles sont offertes au

Clergé et aux Officiers de l'Eglise, à ceux des
Conseillers, Bailes ou Confrères de Saint Martial

qui se trouveront dans les quatre premières stal-
les basses du choeur, qui leur sont assignées pour
assister à l'Office.

ART.2. Ces couronnes leur seront présentées
par le sacristain ou autre chargé de la distribu-
tion, immédiatement après qu'il en aura été dis-
tribué à MM. les Membres de la Confrérie des
Ames du purgatoire.
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ART;3. Il sera laissé par le sacristain une cou-
ronne à la place de ceux des Membres de la Con-
frérie qui seront occupés à faire la quête, comme
il doit en être laissé à la place de ceux, de MM.
les Fabriciens ou Amiers également occupés à la

quête.
ART.4. La Paix sera offerte également àl'Ag-

nus Dei, à ceux des Membres de là Confrériequi
se trouveront dans les dites stalles, toujours après
les Membres de la Gonfrériedes Ames.

ART.5. Le Bureau est chargé de surveiller l'e-

xécution du présent Arrêté, et de pourvoir à. ce

qu'il y ait toujours quantité suffisante de couron-
nes , le sacristain sera tenu dé s'y conformer.

Pour extrait conforme,

Signé, ESTIENNE-LARIVIÈRE, Président
VIVIEN, Sécrétaire.
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